
Nouveaux faits connus
vendredi à midi

Après l'attentat contre Mussolini,
voici que l'on découvre un complot
contre le Directoire espagnol et un
autre contre le vlce-roi des Indes.

Un accord financier entre l'Italie
et les Eta ts-Unis à été conclu.

Un sous-marin disparait avec SO
hommes d'iquipage.

Le Hi
M. Marc Morand , a été nommé,

jeudi matin, vice-président du Grand
Conseil par soixante-douze voix
contre deux à M. Charvoz, une à
M. Jules Défayes et quelques bulle-
tins blancs.

Cettè nomination n'a, certes, au-
cune signification politique, mais les
-députés de la majorité ont été très
heureux de donner leurs suffrages à
!M. Morand , tout comme ils les
avaient donnés au regrette M. Ri-
bordy.

Nous avons toujours apporter une
certaine réserve dans les apprécia-
tions que nous émettons sur un ad-
versaire politique, car si elles sont
bienveillantes — et c'est le cas au-
jourd 'hui — elles risquent de lui
porter préjudice dans son propre
parti et de n'ètre pas toujours com-
prises dans notre camp.

Il ne nous est pourtant pas possi-
ble d'ecrire sciemmen contre notre,
pensée et contre les faits.

M. Morand administre admirable-
ment la commune de Martigny-Ville
dont il est, depuis deux législatures,
le président très actif et très clair-
voyant.

Il faut dire qu'il est à un àge où
l'on est plein de seve, d'ardeur et
d'espérance, mais il faut également
ajouter que le président d'une gran-
de commune est facilement sujet à
de brusques variations de la part de
concitoyens dont , dans certaines
circonstances, il doit heurter les pré-
jugés et les intérèts.

D'autant que la descente , en ma-
tière de popularité, est autrement
rapide que la montée.

On met des années à devenir po-
pulaire.

Il suffit de quel ques semaines
pour se faire huer , là-mème où les
accia-nati ons les plus enthousiastes
éclataient naguère.

Tous les hommes politi ques con-
naissent cette courbe.

M. Marc Morand n'a pas encore
rencontré de ces brumes autour de
son soleil. On le dit moins en odeur
¦de sainteté dans son parti qui glisse
toujours plus à gauche.

Extérieurement , rien ne parait.
Sa candidature a été présentée par
M. Maurice Delacoste, président du
groupe parlementaire du parti.
D'aucuns ont remarqué une nuance
dans les expressions.

M. Delacoste aurait fait la présen-
tation au nom du parti radicai tout
court , et , l'élection terminée, M.
Morand aurait remercié au nom du
parti libéral-radical.

Il n'y a eu , peut-ètre , aucune in
tention arrètée de part et d'autre
Nous passons.

A Martigny, M. Morand fait preuve
de tact et d'impartialité, et montre
un grand respect des opinions reli-
gieuses et politiques d'autrui.

Certes, il reste sérieusement atta-
ché à son parti. Il a de qui tenir.
Mais, dans toutes les questions qui
sont soumises au Grand Conseil et
a ses Commissions, il se garde de
tout esprit sectaire ou simplement
doctrinaire.

Sous ce rapport , il nous plait de
lui rendre justice, ayant siégé à ses
còtés dans une Commission qui
avait un problème politique infini-
ment délicat à résoudre.

Aussi, sommes-nous convaincus
que M. Marc Morand apporterà à la
vice-présidence et à la présidence
du Grand Conseil ces qualités de
tact, de finesse et d'indépendance
qui le font apprécier dans d'autres
fonctions.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Une cavalcade originale. — La cavalcade

du lord-maire, qui a parcouru les rues de
Londres, présente plusieurs innovations.

Il y avait surtout un enorme plumpudding
place sur un char -tire par six chevaux
blancs. Il y avait en tout cinq chars symbo-
lisant les produits des Dominions, tous avec
la mention : « Achetez les produits de l'Em-
pire. »

Le père Neptune était représente débar-
¦quant sur les rives anglaises avec un c&-
blogramme royal qu 'il remettra à un .petit
télégraphiste. Derrière ce char, marchaient
des détachements de porteurs de dépéches
en uniforme des diverses Compagnies cà-
blographiques : le tout défilant au son d'une
bonne douza ine de musiques, militaires et
autres.

Le 400me anniversaire de la combourgeoi-
sle entre Lausanne, Berne et Fribourg. —
Le 400e anniversaire du traite de combour-
geoisie, d'amitié et d'alliance perpétuelle en-
tre les villes de Lausanne, Berne -et Fri-
bourg sera célèbre à .Lausanne le 7 décem-
bre.

A cette occasion, les villes de Fribourg et
de Berne offriront «à la ville de Lausanne des
vitraux qui prendront place dans la salJe
du Conseil communal.

La ville de Lausanne a fai t compos er par
M. Ch. Juillard , professeur, une brochure
histori que illustrée qui se.ra remise aux parti-
cipants.

Les villes de Fribourg et de Berne rece-
vront une plaquette en bronze due au sculp-
teur Cesar Reymond , de Paris.

La qualité primordiale chez la lemme. —
Un j ournal danois proposait récemment à ses
lecteurs un curieux referendum , ainsi con?u :
Quel le est la qualité que vous appréciez le
plus chez une femme ? Le journal en ques-
tion a recu environ 20,000 réponses, certains
lecteurs apprécièrent chez une femme la
beante , d'autres la discrétion , d'autres en-
core le silence. Mais il faut croire que là
n'est pas encore l'idéal masculin puisque sur
les 20,000 réponses plus de 17,000 s'accor-
daient à reconn aitre que la plus intéressante
qualité que puisse .posseder une femme est la
science de la cuisine. « Je vis de bonne sou-
pe et non de beau langage », a écrit autre-
foi s Molière dont des mànes ont dù tressail-
lir d'aisc à ce résultat , écrit « Ève ».

Recnidescence de la lèpre. — La lèpre
est cn recrudescence en France . On en
cempte actuellement , à Paris , de 160 à 200
cas. ct le nombre dcs lépreux est devenu ,
dans les grands ports , véritablement inqui é-
tant.

Le professeur Jeanselme a signale à l'A-
cadémie de médecine, ce danger , cause par
l'afflux des étrangers venant de pays con-
taminés. Il demande que la déclaration de la
lèpre soit désormais obligatoire , qu 'une sur-
veillance active soit exercée dans certaines
villes d'eaux fréquentées par les lépreux
étrangers aisés, que Ies écoles et certaines
professions soient interdites aux lépreux
pauvres , qu 'on crée pour eux des sanato-
ria spéciaux.

Les suites d'une odleuse campagne. —
A la suite d' une campagne systématique qui

avait été menée contre lui dans le « Pilori »,
M. Alfred Mottier , directeur de Publicitas,
à Genève , a assigné solidairement M.
Georges Oltramare et les imprimeurs , MM.
Bernet et Mayor, en vingt mille francs de
dommages-intérèts.

«M. Mottier a confié ses intérèts à Me de
Rabours , alors que Me Vogt a été chargé de
ceux de M. Oltramare et des imprimeurs.

La conciliation obligatoire a eu lieu hier
matin devant M. le ju ge Magnenat , mais elle
est restée sans résultat.

M. Mottier a déclaré qu 'il allai t augmenter
immédiatement sa demande en dommages-
intérèts , M. Oltramare ayant accueilli son
assignation par des propos ìnjurieux.

Le trottoir d'un pont s'efiondre sous la
foule. — Une foule nombreuse s'était assem-
blée pour saluer l'ancien chancelier Seipel
qui devait prononcer un discour à Radkers-
bourg, en Styrie.

Pendant que le président de la Diète pro-
noncait son discours, une partie du trottoir
du pont s'effondra sous le poids des assis-
tants. De nombreuses personnes tombèrent
dans le fosse à sec que franchit le pont,
profond de quatre mètres. Cinq furent griè-
vement blessées et quatre légèrement.

La dame au volant. — Le « Figaro » a de-
mande à ses lecteurs de lui proposer des ap-
pellations ingénieuses à donner aux jeunes
femmes intrépides qui conduisent les auto-
mobiles. Il a commence par exclure le terme
de « chauffeuse ».

Voici, par ordre de reception, les néolo-
gismes offerts :

Autoductrices , autoamazones, chauffettes ,
volanettes, mécanettes, volantes (plusieurs
fois propose), volatrices, virolestes.

Nous avons , jus«qu'à présent, une légère
préférence pour mécanettes.

Un testament en quatre volumes. — Mme
Frédérica Eveline Cook, ¦qui a dirige pendant
longtemps une grande maison de commerce
londonienne , est morte ces j ours derniers.
On vient de procéder à l'ouverture de son
testament qui ne compte pas moins de qua-
tre volumes. La testatrice a, en effet , lon-
guement motivé chaque legs qu 'elle faisait
et dont certains atteignent le chiffre de
20,000 livres sterling.

Le droit du coiffeur. — Une jeune fille
mfneure a-t-elle le droit de se faire couper
les cheveux sans l'autorisation de ses pa-
rents ? Tel est le cas qu 'avait à juger le juge
de paix de Dij on. Rappelons brièvernent les
faits : en juin dernier , Mlle Gabrielle Frère,
àgée de dix-sept ans, se présentait dans un
salon de coiffure de Dij on et demandait au
coiffeur de lui couper les cheveux. Le coif-
feurd éféra à son désir sans autre explica-
tion. Mal lui en prit , car le pére de la jeun e
fille le poursuivit devant la justice de paix
en lui réclam.i.nt 200 francs de doiEmages et
intérèts . M. Frère a été débouté de sa de-
mande et condamné aux dépens . « Considé-
rant , dit le j ugement, qu 'en se faisant couper
les cheveux, la j eune fille n 'avait accompli
qu 'un acte de la vie courante ; attendu que
les mineurs n'ont pas besoin de produire
d'autorisation paternelile en vue de tels ac-
tes, et qu 'ainsi le coiffeur n 'aurait commis
de faute qu 'en agissant contre la volonté du
pére, chose qui n'avait pas été démontrée
préalablement. »

Simple réflexion. — Les charmants mau-
vais livres sont la pire chose qui soit au
monde.

Curiosité. — L'arrestation d'un j eune me-
xicain qui vendai t des cigarettes opiacées à
un doillar pièce, a mis la police new-yorkaise
sur les trace s d'une bande de fabricants de
hashisch. .

On a découvert notamment que ces gens
tiraient la drogue d'une sorte de chanvre :
cannabis indica , qu'ils cultivaient en grand
dans les j ardins publics de la ville.

La récolte se faisait , bien entendu , en ca-
chette. Sur ile Mexicain arrèté , on a trouve
une quantité suff ;s;:.i:e de hashis.- .i pour fair »
au moins 10,000 cigarettes.

Pensée. — L'essor des forces sous la loi
dans l'ordre intelleetue l , c'est le genie ; dans
l'ordre moral , c'est la sagesse et la sainteté.

Mot de la Fin :
— Allez vite chercher un docteur ! Mon

fils a avalé un sou !
— Dépenser vingt francs pour sauver un

sou ! Quelle folie !

A nos lecteurs. — Le « Nouvelliste » de ce
jour parait sur 6 pages. Le feuilleton se trou-
ve en deuxième feuill e

LES ÉVÉNEMENTS

Complots et conspirations
Réduction de la dette italienne

Tandis que Painlevé oscillo entre Blum,
le socialiste, et Loucheur, de la droite du
«Cartel , cherebant la quadrature du cercle
financier, la mode est aux complots : com-
p.ot contre le « duce », complot contre les
souverains roumains, complot contre le vi-
ce-roi des Indes, coniplot contre le Direc-
toire espagnol. De nombreuses arrestations
d'anciens députés et d'officiers supérieurs
ont eu lieu tant à Madrid qu'en Catalogne.
Le mouvement aurait pour but de ren-
«verser le Directoire, de rétablir les garan-
ties constitutionnelles et de oonvoquer le
corps électoral.

La police de Calcutta vient de décou-
vrir ' une conspifation contre le vice-roi
de l'Inde, lord Readihg, qui se trouve en
ce moment dans cotte ville, où lady Rea-
ding a subi récemment une grave opéra-
tion Une bombe toute prète, des explosifs
et des revolvers ont été 6acisig au OOUTS
d'une perquisition dans une maison habi-
tée par des étudiants indiens dn Bengale.

A Rome, les autorités- compétentes con-
tinuent àetiivement leurs Techencihes pour
découvrir tous les fils.du complot, dirige
contre la personne du président du conseil.

Il résulte des enquètes faites que l'atten-
tat contro le chef du gouvernement devait
etre suivi d'une tentative de récolte ar-
mée.

Les envoyés de la Consulte à la Mai-
son Blanch© paraissent avoir mieux réus-
si que Caillaux.

De Rome, on annonce que les négocia-
tions italo-américaines' pour le règlement
de la dette de guerre' se sont terminées
jeudi soir par la conclusion d'un accord.

On nelève que oe règloment aura pour
première conséquence d'augmenter sensi-
blement li'ntérèt du capital américain à
la vie économique italienne.

«Dans les milieux financie*-6 on assuré
que d'importantes opérations seront réali-
sées, dont plusieurs seraient déjà proches
ohes d'une conclusion.

Les délégués italiens ont accepté que
la dette totale de l'Italie envers les Etats-
Unis soit arrètée à deux milliards 042 mil-
lions de dollars. L'Italie palerà pendant
cinq années une annuite de deux millioh6
de dollars. Après cette période les annui-
tés seront progressivement augmentés
chaque année.

-*
En Allemagne, les milieux dirigeants

ne restent pas inactifs.
iMM. Luther et Stresemann s'en iront à

Londres signer le pacte, le ler décembre.
Evidemment, le Reichstag n'aura encore
rien ratifié ti oette date. Mais cela est sans
importance.

Ce qu'il faut, c'est obtenir des adouci6-
sements dans le regime de l'occupation.
Hors de là, point de salut. C'est ce qu'en
langage diplomatique on nomme « la ré-
percussion des accords ».

Que cette « répercussion » se fasse sen-
tir : qu 'on évacue Cologne. Qu 'on renvoie
en France les régiments stationnés en Rhé-
nanie. Cela est beaucoup plus important
que la ratification parlementaire. De ce
petit détail, le gouvernement allemand
s'occuperà plus tard... quand il en aura le
loisir... quand l'Allemagne aura obtenu les
adoucissements qu'elle attend en echange
du pa.raphe donne à Locamo.

Voilà les alliés dùment avertis.
Et pendant ce temps, Hindenburg en

tre en grande pompe dans ses bonnes vii
les de Carlsruhe et de Darmstadt.

NODVELLES ETRANGÈRES

m avec i piago
Au cours d'un exercice effectué dans la

matinée de jeudi , le sous-marin anglais
« M.-L. » a fait une plongée à environ 24
milles au sud de Startpoint (Devonshire).
Dès lors il n'a plus été apercu. On s'effor-
ce de le repérer et d'établir des Communi-
cations.

L'équipage normal, dont on est sans
nouvelles depuis jeudi matin, comporte
60 officiers et soldats.

Une flottile de balayeurs de mines s'est
imm'éddatement portée sur les lieux. On
conserve fort peu d'espoir de pouvoir sau-
ver les survivants.

N O D V E L L E S  S D I S S E S

Au Grand Conseil bernois
On nous écrit de Berne :

ÌLe .Grand Conseil a accepté sans dis-
cussion la proposition du gou/vernement
de ne plus remplacer M. le juge Leuch,
qui a été élu jug e federai.

Une motion de M. Christen, concernant
une diminution1 des tarifs d'avocat a' été
acceptée à l'examen.

Au budget, M. le Dr Boinay se plaint
qu'on ne donne pas de subvention aux étu-
diants en théologie catholiqués-romains,
tandis. qu'on fait tout pour les vieux-ca-
tholiques. M. Volmar, directeur dee finan-
ces, a consenti d'examiner cette question.

La loi sur la péche est acceptée à une
grande majorité.

Jeudi déjà le budget était vote: Dé-
penses, 116 millions ; Recettes, 112 mil-
lions ; Déficit, 3,2 millions. W. B.

Pour la votali Ou lì decotte
Un comité suisse de propagande en fa-

veur des assurances e'est constitue à Ol-
ten, sous la présidence de M. fitadlin, an-
cien conseiller national. Tous les- partis
politiques, les organisations d'utilité pu-
blique. eantonales et fédérales, «les caiases
de maladie, les associations professiopnel-
les et économiques, les associations fémi-
nines les plus importantes de notre paye,
avaient délégué des représentants à oette
assemblée. Après .un exposé du président
et de iM. Baumberger, consedller national,
et ensuite d'une discussion des plus inté-
ressantes, le comité a approuve le pro-
gramme de propagande élaboré.

Un bureau permanent a été ouvert à
«Berne, Christotffelgasse, 4 (téléph. Boll-
wenk 10,14). U donnera tous les renseigne-
ments désirés par les intéressés et tiendra
à leur disposition des brochures et tout le
matériel nécessaire à la préparation de la
votation du 6 décembre.

Un accident d'aviation
au Splugen

Les doux hydravions militaires italiens
qui, sous la direction du lieutenant-colo-
nel Madelena ont quitte Zurich mercredi
matin, à 10 heures, .pour traverser les Al-
pes, ont du descendre sur le col du Splu-
gen où ils ont été endommagés.

Les deux hydTavions militaires italiens,
ayant à bord 7 personnes, venant de la
direction de Coire, arrivèrent mercredi,
juste avant midi, dans la région du Splii-
gen où ils ont été endommagés.

Les deux hydravions militaires italiens,
ayant à bord 7 personnes, venant de la di-
rection de Coire, arrivèrent mercredi , jus-
te avan t midi, dans la région du Splugen.
Un épais brouillard recouvrait les monta-
gnes. Les avions volaient trop bas pour
pouvoir .passer le col de la frontière et vin-
rent se jeter contre une paroi de rochers,
située sur territoire suisse, à environ 2
heures de marche du village du Splugen.
Trois des personnes à bord des appareils
furent grièvement blessées, 2 autres légè-
rement et les deux dernières restérent in-
demnes. Au moment où se produisit l'acci-
dent la poste du Splugen passait non loin
de là et des secours immédiat s purent ain-
si ètre portes aux victimes de l'accident.
Los blessés furent transportés au Monte
Spluga, situé sur territoire italien à une
demi-heure de marche. L'un des avions est
eomplètement détruit et ses débris repo-
sent sur la neige f raiche : l'autre ne parait
pas ètre gravement deteriore. Des experts
sont arrivés jeudi matin de Dubend orf
pour procèder à une enquéte.

Le commandant, des hydravions itahens
deseendue au Splugen, le lieutenant-colo-
nel Madelena, a télégraphié ce qui suit
au sujet de l'aecident.

« Partis de Zurich, mercredi , à 11 heu-
res, pour Varese, par le Splugen, nous



avons été surpris par une tempète de vent
et de neige. Appareils détruits, équipages
sauvés, aviateurs légèrement blessés.
Nous arriverons demain à Varese par che-
min de fer. J'ai demande à Rome ì'autori-
salion d'employer deux nouveaux appa-
reils pour terminer à Rome le glorieux et
difficile raid. — (Signé) : Madelena. »

Une fille courageuse qui défend son père
Une dispute qui aurait pu avoir dc sé-

rieuses conséquences, s'est déroulée mw-
eredi dans le bureau du directeur d'une
entreprise du bàtiment à Coire. Un ouvrier
qui demandait une augmentation de sa-
i-aire, .avait été appelé chez le Directeur
pour s'expliquer. Pendant la discussion,
l'ouvrier sortit un couteau ct blessa son
directeur. Seule, l'intervention de la fille
de ce dernier, sauva le directeur de l'en-
treprise. Aussi, la fille courageuse affron-
ta 'l'énergumène, et malgré qu 'elle ait été
blessée à la tète et à la poitrine, elle réus-
sit à désarmar l'ouvrier et à le remettre
à la police. Pére et fille ont été transpor-
tés à l'hòpital . Leur état n'est pas grave.

Les viandes de Chavannes
Mercredi ct jeudi on a entendu les vé-

térinaircs , les inspecteurs des viandes et
M. le professeur Galli-Valerio, l'auteur
d'un rapport , très remarqué . L'on a vu dé-
filer géaLement à la banc diverses person-
nes qui , pour avoir ab'sodbé la machandi-
se de MM. Auderset et Riede, ont dù gar-
der le lit parfois plusieurs jours . Du té-
moignage de tous ces braves gens, il ré-
sulte que la viande en question était pres-
que imniangeable... à telle ense igne que
mème les chats la rofusaient. Il est d'au-
tant plus extraordinaire que personne n'ait
sognale la chose aux autorités competen-
te.?.

L'on écoute avec beau coup d'intérèt ,
tant au prétoire que dans le public, le té-
moignage ou phitòt la lecon fort sugges-
tive de M. .Galli-Valerio, lequel remet les
choses au point. Les accusés, qui suivent
avec une attention soutenue les explica-
tions du savant bastériologue , ont • le
sourire. Surtout lorsque M. Galli-Valerio
termine en constatant que pendant la
guerre, et èn Suisse, des centaines de va-
ches tuberculeuses ont été sans contróle
livrées aux civils et aux militaires, ce qui
fait sensation dans l'auditoire , on le con-
coit !
' M . Dutoit , vétérinaire à Bex, donne des

renseig-nements sur les fonctions d'inspec-
teurs des viandes eonfièes aujourd'hui -à
des citoyens .sans autre préparation qu 'un
cours ' très bref.

M. Sùbiliat , procureur-substitiit. pronon-
cé un Téqui«àtoÌTe net et serre, insistan t
tout d'abord lui aussi sur le retentissement
de cette affaire, qui souleva la réaction
du public et de la presse.

.11 requiert : 1. contre Riede, 4 mois et
demi de prison et 3/6 des frate ; 2. contre
Auderset, 3 mois et demi de prison et 2/6
des frais ; 3. contre Cuénoud, 1 mois de
prison et 1/6 des frais.

On entend ensuite Me Savary présent er
la défense de rinspecteur Cuénoud, et Me
Krayenbùhl celle de Riede , dont il deman-
de l'acqulttement, la prison preventive lui
paraissant suffisante.

Une serie raoare

Un boucher écrasé un bùcheron
Un forestier. Auguste Herde, d'Uueke

(Argovie), àgé de 58 ans, a été écrasé près
de Frick par l'automobile du maitre-bou-
cher Guiderman, de Baden , qui venait de
croiser l'autobus postai. Herde est decèdè
une heure après l'accident,

Tombe d'un troisième étage
' L'ouvrier Giovanni Polottini; 35 ans , de

Sondrio, qui travaillait à une nou velle
construction à St-Moritz (Grisons) est
tombe du troisièine étage sur un mur . Re-
levé avec de graives blessures et transporté
d'nrgence a l'hòpital , il y est decèdè une
heure plus tard.
Le cheval qui prend le morii aux dents
Le laitier Peter, accompagné d'un ou-

vrier nommé Urscbeler demeurant à
Rorscharcherberg, conduisait un attelage
lorqu'à la F'eldmuhlestrasse,'- les freins
n'ant pas fonctionne, le cheval prit le mors
anx dents'. Les deux hommes furent preci-
pite* sur la chaussée ; Peter fut blessé
aux mains et à une jambe ; quant à Urs-
chéler, il avait le cràne fracture. Trans-
porte à l'hòpital, il a succombé.
, . . Sous des billes de bois

Le domestique Cari Adam, 33 ans, tra-
vaiHant à la scierie Tschann a Petifce-<Lu-
celle (Soleure), conduisait de nuit un char
de billes quand, pour des Taisons encore
inexpliquées, le ehargement se separa en
deux troncone*. Adam, qui avait été pris
sous les billes , a eu la cage thoracique en-
foneée. Il a succombé. Il était marie et pè-
re de deux • enfants. •

Les chevaux, qui étaient partis avec la
partie avant du char, avaient regagne leur
écurie. • . . ' - - .

L.A RÉGION
Un chevreuil dans une salle d'attente.

M. C. Steiner, laitier , à Villeneuve, se
Tendant jeudi matin à son établissement
derrière l'hotel du Port, rencontra un che-
vreuil qui', à sa vue, prit la fuite , passa
devant l'Hòtei tìe Ville, enfila la Grand'
Rue et s'engouffra dans l'un des locaux
de la gare, dont la porte rapidement Tefer-
mée sur lui , le retint prisonnier, jusqu'au
moment où M. Charles Maison, préfet du
district d'Aigle, avisé, a prononcé sa mise
en liberté immediate.

C'est sans doute le froid subit et la nei-
ge tombée jusqu'en Valleyres qui a fait
descendre en ville le gracieux animai,
dont au surplus la chasse est interdite.

Poisgnee de pems faits
-M* L'armistice de la grande guerre a été

célèbre avec le cérémonial accoutumé à Pa-
ris et à Londres : minute de silence, service s
religieux dans les églises , gardes d'honneur
autour de la tombe du Soldat Inconnu et dé-
filés militaires.

-fc- A Dublin , quinze personnes ont été
blessées. Des républicains ont j eté dans la
foule des engin s dégageant une épaisse fu-
mèe.

-M* On mande de Saigno que le prince hé-
ritier d'Aiinain a été reconnu comme souve-
rain.

Les deux gouvernements se sont mis d'ac-
cord sur une constitution nouvelle.

La Chambre des représentants du peuple
interviendra dans la discussion des grandes
affaires et sera étrpitement liée à l'élabora-
tion des actes administratifs dont la mise
en vigueur sera prononcée par le représen-
tant de la .France d'accord avec le Conseil
des ministres.

. L'application de ces principes a déj à com-
mence.

-$f Le j eune' Haemmerli , qui avai t été ren-
versé par une automobile à La Chaux-de-
Fonds, est decèdè mercredi , à l'hòpital.

-)f M. Samuel Morier , chef aux marchan-
dises de la gare .de Vevey, a recu des C.
F. F. une gratificatoli pour quarante années
de service dans les chemins de fer.

-#- Dans le village de Castel san Giovanni ,
en Italie , la femme de ragricuilteur Orlan-
di, a mis au monde quatre enfants , dont une
¦fillette-est morte tout de suite. Les trois au-
tres enfants et la mère se porte très bien.

-Xr Un congrès monarchiste russe commen-
ce \à: Munì eh, auj ourd'hui. Des délégués, ve-
nus de- tous les point sdu monde, participe-
ront à ce congrès , dont les résolutions au-
ront un intérét special . 11 s'agit, cn effet. de
régler -définitivement la question du.préten-
dant et de réunir en une seule association
tous-les groupements monarchis tes russes
actuellement d|visés. • .. , . , - , .

-M* Deux trains.sont entrés en collision
dans le brouillard a Plainsbore (Etats-Unis) .
Deux voitures de l'un des trains ont été
complètement détruites et ont pris feti, mais
on a pu heureusement se rendre maitre s des
flammes.

Jusqu 'ici on a retiré onze cadavres des
débr.is des wagons ; plus de vingt-cinq1 voya-
geurs ont été grièvement blessés.

*)f A aa suite d'une intervention de la Lé-
gation suisse à Rome, le gouvernement a or-
donne la mise liberté — dont un Suisse al-
lemand et deux Vaudois — arrètés l'autre
jour pour avoi r déchiré une affich e a Milan.

-)f Devant la Cour d'assises de Lugano
s'est termine lep rocès intente au nommé
Luigi quii le 29 avril dernier , avait tue d'un
coup de fusil son onde Pietro Roveill i qui lui
avai t refusé la main de sa fille. Luigi a été
condamné à dix ans de prison , 500 francs
de fr.ais de j uste , et au paiement d'une in-
demnité à la partie civile.

-X- Pendant le mois d'octobre 1925, les re-
cettes douanières sc sont élevées à 19,769,574
fr. (en octobre 1924, 18,829,615 fr.). L'aug-
mentation pendant le mois d'octobre 1925 est
donc de 939,959 francs .

Du ler janvie r au 31 octobree 1925 les re-
cettes douanières se sont élevées à 159,245
mille 458 fr., contre 155,293,822 fr. pendant
la mème période de l'année précédente.
L'augmentation est donc de 3,951,736 fr.

Nouvelles Locales
Décisions duConseiid'Etai

Bisse d'Ergisch. — Le Conseil d'Etat
prend acte que le Conseil fédéral a mis les
travaux de construction du bisse d'Ergiseli
au bénéfice d'une subvention de 25 % des
frais d'exécution deviséc à fr . 29,000.—.

Commandant de bataillon. — li confié
le commandement du bataillon de land '-
turm 11 à M., le capitaine Francois de Kai '
bermatten , à .Sion, en remplacement de M.
le major Gross qui est, sur sa de-nande.
relevé de son commandement.

Nominations. ---,11 nomine :
1. M. Emile Pouget , à Orsières, <*ub.*-ri-

tut do l'officier de l'arrondissement d'état-
civil d'Orsières ; •¦

2. M. l'ingénieur agronome Jules Cliar-
donnens , de Fribourg. professeur à /éco-
le cantonale d'agriculture de Chàteauneuf
et adjoint au chef du service de la station
cantonale d'industrie laitiére .

Médecin. — Il est accordé à M. le Dr
Hans Perr ig, .de Brigue, porteur du diplò-
me fédéral, l'autorisation d'exercer i'art
medicai dans le canton.

Breve;s de capacité. — Ensuite d'exa-
mens satisfaisants s.ubis devant la commis-
sion can tonale de renseignemen.t primaire ,
le Conseil d'Etat accordé le brevet de ca-
pacité aux instituteurs :

MM. Barras Antoine , à Chermignon ,
Pancliard Joseph, à Bramois ,
Panchard Leon . à Bramois.

Circuit automobile. — Vu la pioposition
de raclniinistrateur-directeur de la Socié-
té anonyme des garages du Sud-Est , à Ni-
ce, relative à l'organisation et à Texploi-
tation d'un - circuit automobile P. L. M.,
dit -circuit internatioiicil du Mont-Blanc ,
empriintant lse routes du Grand St-Ber-
nard et de la Forclaz , ainsi qu 'à la créa-
tion d'un senvice d'autocars entre Chamo-
nix et Marti gny par le col de la Forclaz ;

Vu l'intérè t que présente pour la Suisse
en general et le cant on en particulier , l'ou-
verture de circuits automobiles intcrnatio-
naux entre le canton du Valais et les cen-
tres touris-ticnies- de Franco et d'Italie.

Le Conseii d'Etat ,
sur la proposition des DépaTtenients des

Travaux Publics et de Justice et Police.
décide :

1. de demander au Grand Conseil un
crédit de fr. 10,000 en vue de l'exécution
des travaux les plus urgents pour l'amé-
lioration de la route de la Sorclaz ;

2. d'exiger une finance d'auto risation
polir I'utilisation des routes du Grand- St-
Bernard et de la Forclaz par les voitures
automobiles de -la Société anonyme des
garages du Sud-Est, dans le circuit inter-
nationa l du Mont-Blanc et dans le service
d'a-utocars entré Chamonix et Martigny
par le col de la Forclaz ;

3-. de règiementer la cireulaiton des au-
tomobiles sur la route de la Forclaz.

Arrè.és. — I l  est port e les arie tés ci-
après :

1. Proclainaut M. Fournier Joseph, à
Evolène, député du district d'Hérens . au
Grand 'Conseil, en remplacement de M.
Louis D.iyer, decèdè :

2. Proelamaiit M. Leon Hailenbarter,
député du district. de Conches au Grand
Conseil, en -remplacement- de M. Speokly
Clément , démissionnaire ;

3. relatrf à là. votation popul-vire du 6
décembre 1025, sur la loi du 11 novembre
1925, concernant la taxe sur les donations
et les successions ;

4. relatif à la votation populaire du 0
décembre 1925, sur l 'arraté fédéral du 1.S
juin 1925 concernant l'assurance sa cas
de vieillesse, l'assurance des survivants et
l'assurance en cas d'invalidité (insertion
d'un article 34"quater et d'un article 41 ter
dans la Constitution federale.)

Autour d'un drame
Gru nous écrit de Bramois :
Les journaux ont parie du drame intime

qui a éclaté entr e M. rinstStuteur B"-. et sa
femme. Les deux époux vivaien t séparés
depuis quelque temps déjà, et l'acte dont
s'est rendu coupable le pauvre instituteur,
qui a tire deux coups de revolver sur son
épousé, a son origine da.ns la boisson. La
femme B... buvait, hélas ! délaissant son
ménage, d'où deg scènes fréquentes. Un
jour, elle abandonna complètemen t ce der-
nier pour so mettre en pension dont la
note fut ensuite- envoyée au mar?. Esl- ;e
cette circonstance qui fit voir rouge à
l'instituteur ? C'est possible. Toujours est-
il qu'après avoir tire sur sa femme , il la
poursuivit à Mió-pìtal de Sion où il pene-
tra de force , effrayant le personnel. Le
malheureux, dans un accès de réel déses-
poir, était hors de lui et avait quelque
peu perdu la tète. Revenu à lui aujour-
d'hui , il regrette amèr.ement 6on acte. Les
époux B... ont six enfants en bas àge.

La Fi iilsiÉ de flit
On nous écrit : i
Sous les auspices de la Fédération des

Sociétés de «Chant du Valais, la Chorale
de Sion s'est chargée de l'organisation de
la prochaine fète cantonale de chant .

«Une réunion de l'Assemblée des délé-
gués, faisant suite à la constitution des
comités, a eu lieu à «Sion , dimanche 8 no-
vembre, sous la présidence de M. Magnili ,
président du comité cantonal de la Fédé-
ration dcs «Sociétés de Chant du Valais.

Le Président 60-uhaite la bienvenue aux
60 délégués représentant les 700 membres
de la Fédération, et M. Ch. Albert de
Courten présidenu du comité d'organisa-
tion de la fète.

Trois nouvelles sections sont recues au
sein de la Fédération : Lens (Chceur mix-
te), Charrat et Venthóne (Ch-ur d'hom-
mes). .

Ica date de la fète est fixée aux 29 et 30
mai 1926. Le programme comprend : sa-

medi 29, des lo heures , concours de la
vision supérieure et de la Ire division ; le
soir, concert des sociétés à la cantine.
Dimanche 30, de 8 à 9 heures, Service Di-
vin ; de 9 à 12 li., concours de la division
speciale et de la Urne division : l'après-mi-
di , grand concert officiel ; chceur d'ensem-
ble par division : chceur final exécuté par
toutes J e,s sections fédérées.

Puis les délégués ont procède à la no-
mination des membres du jury , dont les
noms seront publiés ultérieurement : les
•sociétés ont été classées par division .

On abordé la question du drapea.u , dont
il avait été décide , l'an dernier, à Cham-
péry, de doter la Fédération. Le d.rapeau
cantonal paraitra ct sera bèni lors de la
fète cantonale .

Les délégués ont décide, 'également,
d'hon orer les vétérans dn chant en leur
offrant un insigne special en vieil argent.
Cet insigne sera remis aux membres qui ,
pendant vingt ans. ont fait partie d'une
société et de la Fédération .

M. Imahorn . directeur de.s chceurs
d'hommes de Viège et do Briglie , a été élu
membre du Comité centrai.

Départ de missionnaires
Lundi 9 .novembre, un bea u contingent

de 7 missionnaires capucins et de 4 Soeurs
de Baldegg qtiittaient Lucerne pour se
rendre en Afriqtie, les uns aux Iles Sey-
chelles, le.s autres à Daressaìani, deux mis-
sions coniiées par le Saint Siège aux R. R.
P. P. Capucins de la province suisse. Par-
mi ces nouveaux messagers de l'Evangile,
citons pour la Suisse romande trois an-
ciens élèves du Scolasticat de St-Maurice:
le R. P. Hon-oré Grand-jean , de Morlon
(Fribourg) , qui va reprendre aux Iles Sey-
chelles le post e que des raisons de sante
l'avaient force d'abandonner il y a quel-
ques mois. II emmòne avec lui deux je -unes
forces : le R. P. Vict-orin Gevisiez, de Pa-
sieux , et le R. P. Théoplian-o Salamin, de
St-Luc. Parmi Ies soeurs missionnaires, se
trouve une enfant dn Valais :, la Sceur Fio-
rine Rieder de Kippel.

La veille dir départ , une belle et tou-
chante cérémonie se déroulait dans la col-
legiale de St:Lébdgard, à Lu cerne. (Mgr
Ambiilil presida.it. Àgenouillés devant l'é-
véque, les missionnaires firent la promes-
se de consacrer aux missions le reste de
leur vie. Un sermon fort goùt é du R. P.
Léopold, les paroles si bienvcillants et si
apostoliques de l'évéque. le cantique . dù
Soleil exécuté avec une parfaite inaìtrLse
par le- chceur paroLssiàl , excftèrent , dans là
fenile', un véritable* enthousiasme. Puisse
cet enthousiasme porter des fruits et sus-
citer à nos imitateirrs ton.jouTB plus nom-
breux dans notre pays.

Vne exposition d'art
« Heures: Calmes;*

Cu. nous écrit :
Notre terre valafeanne qui, de tout

temps,. eu raison de: la lutte apre pour la
vie,. a,été le berceau de tempéiiaments dont
l'ardeur combative et feconde- n 'est pas sa
moindre richesse, sait également accueillir
et. apprécier ceux-là aussi dont toute l'as-
piration se confine dans le calme, dans la.
recherche de l'idéal et ainsi , par le moyen
de l'art, tend à la réalisation de la vie-
intérieured e tout ce- qui pense, souffre et
s'agite autour de nous-..

Les heures sereines- que- font -vivre ces-
contrastes chez Olsomrner répondent à nos
besoins moraux et intellectuiels et voilà,.
peut-ètre, la raison première et inconscien-
te qui fait accourir tant d'admirateurs a
l'Atelier de cet artiste ; ce dernier n'offre-
t-il pas dans ses ceuvres un délassement
naturel à nos esprits fatigués par l'agita-
«tion quotidienne extérieure?

Nous connais sons ses paysages (aq-ua-
Telles , pastels ou huile) dont la compré-
hension est aisée à chacun pour autant
qu 'ils ne revòtent pas la forme de l'allégo-
rie par trop mystérieuse ; ici, chacun pé-
nètre plus ou moins profondément sirivant
ses propres Tessonrces personnelles.

Avant tout et d'instlnct, chez Olsom-
rner, nous nous fixons devant ses études
de tètes (pastel et sanguine surtout) et
nous nous en détachons avec peine, péné-
trés de la conviction , que nous n'avons pas
tout lu et tou t su. lire dans les expressions
diverses de ses ceuvres et dans la vie inté-
rieure qui les anime.

Tel pastel intitulé « Arrièa-e Pensée »,
que nous citons à tout hasard et que nous
avons fortement admire il y a un an aii
Musée Arlaud , à Lausanne, est pour nous
une Oeuvre aussi neuve et aussi riche
d'impression après une heure de tète à
tète que si nous ne l'avìons jamais étu -
diée.

Olsomrner s'adresse à quiconque vibTe
quelque peu par le sentiment de l'art au
milieu des agitation s multiples qu 'impo-
sent les besoins de la vie moderne , laquel-
le, trop souvent , nous accordo à peine le
droi t ct le temps de vivre notre vie.

Notre piume inexperte en matière ¦ de
critique d'art n'entend pas priver le pu-
blic favorisé des surprises heureuses que
lui offre le développemen t asccndant et
contimi du talent du peintre Olsommer.

F. de Preux.

N.-B. — L'exposition est ouverte à Vey-
ra6, l'après-midi, du 12 au 18 novembre.

Le surveillant-braconnier de Bex
Nous avions annonce que le gendarme

Pasche avait pris en flagrant délit de bra-
connage, aux Plans, M. Moreilloo-Deve-
noge, surveillant des domaines de la com-
mune de Bex. M. Moreillon irectifia : « Si
j'avais un fusai, je ne tirais pas. -> Il n'en
a pas moine été condamné — nous ap-
prend la « Feuille d'Avis d'Aigle » — à
200 fr. d'amende pour délit de chasse. •

UMiihi iK iiróffi ft rEffi
On nous écrit de Sion :
Un journal interesse, faisant une

incursion dans les plates-bandes de
la réorganisation des services de
l'Etat , accuse le gouvernement de
manquer de décision dans cette af-
faire et reproché à la Commission
de mal comprendre son ròle.

Cet article est tellement fantaisis-
te qu 'il a fait hausser les épaules à
tout le monde. Tout y estinexact , pa-
rait-il : inexact que " la Commission
ne se soit réunie qu 'une fois. Oa
m'affìrme qu 'elle a tenu cinq longues
et laborieuses séances, et que cela
n 'est pas fini.  Inexact encore quant
à la personne des rapporteurs • in-
exact quant  aux conclusions, etc,
etc.

Quant au Message du Conseil d'E-
tat, il jette bel et bien les bases -fune
réorganisation sérieuse et il ne se
présente pas devant la Haute-As-
semblée les mains vides. fi est to<u t
naturel qu'avant d'arriver à un pro-
jet précis, il ait voulu , au préalable ,
consulter le corps législatif.

Le projet sera ensuite vite mis à
exécution, et il fonctionnera-, nous
assure-t-on, en 1926 déj à dans cer-
taines de ses parties.

Personne de sensé n 'a jamais cru
qu'uneréorganisationadministrative
transformerait le Valais en une val-
lèe de Tempé, ni qu 'elle « ouvrirait
une ère d'or pour notre vieux pays.»

Il nous suffit qu'elle tende à réali-
ser une marche rationnelle des ser-
vices de l'Etat et qu 'elle mette fin ,
précisément à cette àge d'or dont
certains privilégiés et créchiers sont,
en ce moment, tes uniques bénéfi-
ciaires.

Voilà ce que pense l'immense ma-
jorité des citoyens. CI VIS.

line fi tìisw 3 G»é
Comme nous l'avons annonce, la

bénédiction*. du drapeau du Cercle
Valaisan «Treize Étoiles», aura lieu
dimanche à l'Eglise Notre-Dame, à
11 h. i5.

Les parrain et marraine sont M.
le Cons. nat- Cyrille Pitteloud , de
Sion , et Madame Louise Métrv , à
Genève.

Un cortège, conduit par laFanfa-
re de St-Gervais, prendra les Auto-
rités valaisannes et genevoises au
locai , vers tu h. 3o, pour se rendre
aux yieux-Gj- enadiers oùune partie
officielle et réeréative aura lieu
après le banquet. Le Conseil d'Etat
dit Valais a bien voulu déléguer
son président, M. Troillet.

EVIONNAZ. — C'est dimanche
qia'a lieu à la salle communale le
loto de l',,Echo du Salentin".

La variété et le beau choix des
lots du loto et de la tombola ne
manquero-it pas d'attirer un grandi
raombre d'amateurs.

MARTIGNY. - Théàtre et Gym7
nastique. — Nous rappelons àia po-
pulation de Martigny et environs la
dernière Feprésentation de la Sec-
tion de gymnastique. Un nombreux
public viendra certainement ponr
encourager cette société.

Prevenir vaut mieux que guerir
Souvent l'on songe qu 'un léger refroi-
dissement, qu 'un peu de toux passe-
ront sans inconvénient. Sans cloijr.--. si
le corps est robuste. Mais si sa ré.-is-
tance est amoindrie, un léger ma'aise
peut se développer en une maladie
sérieuse. Dans un cas pareil. qu 'on
n'oublie pas la vieille sentence : Pre-
venir vaut mieux que guérir. Avant les
froids de l'hiver, une cure à

l'Emulsion
SCOTT
est excellente. C'est un fortifi-
ant extrèmement nutrit i!, qui
augmenté la qualilé du *ang,
excite l'appétit et vivift j ies
forces saines, en améttoiant le
poids et l'état general.
Prix frs. 3.— et frs. 6. -



SIERRE.  — Fète d'a u t o m n e  de
l'Orchestre. — Nous apprenons que
l'Orchestre de Sierre organisé pour
dimanche i5 novembre prochain ,
dès 2 h., dans la Grande Salle de
Gymnas t ique , une Fète d'Automne
suivie de bai le soir.

Minut ieusement  préparée, cette
manifestation promet d'avoir le
plus frane succès et nous invitons
chaleureusement toutes les person-
nes qui désirent passer quel ques
heures agréables à réserver cette
jo urnée.

Le soir . Bai avec l'Orchestre
complet.

ORAND COMSESL
Séance du 11 novembre 1925

Présidence de M. Cyr. Pitteloud, président

Revenons un instant sur la discussion
qui s'est déroulée autou r de la loi sur la
taxe des successions et des donations.

A M. Praz qui désire appliquer le rove-
nu de cette loi aux oeuvres d'as6istanee
s'opposent gouvernement et commission.

M. le Conseiller d'Etat Troillet r.ciève
que la proposition de M. Praz est très
intéressante ; nous avons besoin d'a*uvres
d'assis tan e e ; mais si elles n'existent pas
eneore en suffisancé. la faute n'en est pas
an Conseil dTE'tat ! Se basant sur un rap-
port de M. Hnof . le Valais pourrai t obte-
nir de 200 à 300,000 francs par .an en
frappant tous les héritiers. Mais, pour faire
passer la loi il fau t procèder peu à peu et
ménager les héritiers en ligne dire-cte. de
sorte que ia loi ne produirait qu'environ
100,000 fr. par an. ce qui est insuffisant
pour la création de grandes oeuvres d'as-
•sistance. Celles-ci se créeron t pai- l'appli-
cation d'une loi sur l'assistance prévoyant
mi impòt special "qui ne rencontrera pas
l'opposition que l'on craint. en general.

En voulant passer l'assistance sur la
loi des sucessions, on Tend un mauvais
service aux amvres méme d'assistance.

Gelles-ci . doivent faire l'objet d'une loi
particulière.-Laissons les recettes produites
par la loi sur les successions tomber dans
la caisse de l'Etat , qui en a grand besoin.
Aoeeptons .cette loi telle qu'elle. .est.

« Cornine le Conseil d'Etat nous promet
nne loi d'assistance qui . ombrasse toutes
les ceuvres sociales, dit M. Pra z , je retire
ma proposition en me réservant de la re-
prendre lors de la discussion de l'assitan-
ce. 2 v ir-, .;•.'¦¦ "¦',"'•'¦ ¦"¦' ;¦.
"L'article 7 prévoit les- taux suivant::

Taxe can/t. comm.
Transfert de propriété entre

' époux sans descendants l 'A% ' A %
Entre frères ' et soeurs ' 3 % 1 %
Entre Onde, tante , neveu ,

niè-ce _ .  " ' 414 % 1A%
Entre grand-oncle, grand-

tante, petit-neveu et peti- .
ite-nièee 6 % . 2 %

Entre co'usins germains 1%% 2A%
Entre parents plus éloàgnés 9 % 3 %

M. Evèquoz remarqué que les proposi-
tions de la Commission sont sensiblement
différentes de celles du Conseil d'Etat en
ce qui concerne les répartitions entre les
communes et l'Etat. L'orateur estime que
nous devons maintenir telle quelle la ré-
daction de l'alinea 2 de l'art 7, disant :
< La moitié de la taxe communale prélèvée
sur les immeubles est vèreée h la commu-
ne de la situation do Timmciible », ce qui
est conforme à la législation existante.

M. Roten trouve que les budget» des
communes ne sont pas ' mieux équilibrés
que celui de l'Etat. Il propose en consé-
quence de partager les recettes provenant
de cette loi entre les Communes et l'Etat.

C-ette proposition ne fait pas l'affaire du
Gouvernement que défend M. Troillet , di-
sant que les communes jouissent de cett e
faveur do pouvoir élever leurs impòts , fa-
culté qui n'est pas accordée au Gonverne-
meut.

M. Lorétan, président de la Commission ,
défend les propositions en ce qui conoerne
les répartitions à l'encontre des idée.? émi-
ees par M. Evèquoz.

Prennent aussi la parole, MM. Morand,
Hri Carron, Escher, Zufferey, Dellberg,
Cyr. Gard et R' Troillet ; CPS derniers
e'érijgeant en défenseuis des intÓTèts des
communes de montagne ne parta-rent pas
*es idées . développées par M. Evèquoz. Ils
¦ee rangent à la manière de voir de la
Commission

Par 55. voix contre 36, le Grand Con-
seil vote l'attribution de la moitié de la
taxe communal e à la commune d'origine.

En somme, « la taxe communale prélè-
vée snr la fortune mobilière et imme-bi-
lière est versée par moitié à la commu-
ne d'origine et àia commune de domicile
du défunt. »

Séance du jeudi 12 novembre 1925
Présidence de M. Cyr. Pitteloud , président

Le premier acte de cette séance c'est
la nomination du second vice-président du
Grand Conseil. Le candidat de la minorité,
M. Morand, est élu par 72 voix sur 84
bulletins, . . . . .. .

Le nouveau vice-président remercié
l'Assemblée de l'honneur fait à sa commu-
ne et promet de s'efforcer de bien remplir
les devoirs de sa charge.

Discussion du Budget
La discussion du budget continue par

l'exament du Département de l'Intérieur.
Cornine il fallait s'y attendre , le Chapitre
« Ag riculture » arrèté l'attention de nos
pères conscrits. Chacun y va de quelque
réclamation pour la région ou les intérèts
qu 'il défend.

M. Gertschen attaché le grelot, il de-
mande le détail des comptes des Ecoles
d'Agriculture et du Grand-Brulé, sur le
modèle de ceux de Malévoz. M. Escher
disserte longuement sur l'amélioration du
bétail pour laquelle il reclame le rétablisse-
ment du chiffre de 60,000 fr. qui figurait
autrefois et que l' on réduit aujourd 'hui  à
55,000.

M. Défayes, vétérinaire, veut porter à
fr. 3000 le subside de fr. 1500, destine à
l'espèce chevaline. Il faut encourager l'éle-
vage du mulet pour lequel nous sommes
tributaires de l'étranger. M. Pont se fait
le défenseur de l'arboriculture et de la vi-
ticulture rongées par des ennemis qu'il
faut détruire.

Il remercne le Chef dn Département d'a-
voir augmen té le poste de fr . 1000. De
plus cu plus nos arbres sont rongés par
les insectes, et il va de notre intérét de
combattre ces derniers avec toutes les
armes appropriées. Il en est de mème de
la vigne.

M. Delacoste rappelle qu 'il a demandò
l'année dernière les comptes de construc-
tion de Chàteauneuf. Il voudrait égale-
ment connaitre ropératiion financière qui
a permis de payer les dépassements de
crédit. , .

M. Henri Défayes voudrait également
des comptes détaillés du domaine du
Grand Brulé et , trouvant très lourd l'im-
pòt pl*ylloxériq.ue, il aimerait le voir ver-
ser à une sorte de dodation ,

M. Cyrille Gard attiré l'attention du
Grand Conseil et du gouvernement sur le
dépeuplement des campagnes. Il estime
donc que les subsides accordés à ì'agricul-
ture ne devraient pas étre diminués et il
appuie vivement M. Escher. Dans sa de-
mande d'augmentation de crédit. La sé-
lection du .bétail devrait ètre Uobjet de
la sollicitude des pouvoirs publics. '

M. Rey s'atta ch e plus spécialement aux:
insectes qui causent tout les ravages au
vignoble. et , en excellents termes, deman-
de s'il ne serai t pas possible d'obtenir des
subsides fédéraux apptopriès. Il prie nos
représentants aux Chambres de faire les
démarches nécessaires à-ce sujet.

I MM. Meyer, Métry et Jules Défayes
viennent éga«lement avec leur part de ré-
clamations, le premier polir favoriser la
station de l'élevage cheva.lin de Tourte-
magne. le second pour rappeler que 550
mille francs étaient destinés à l'Ecole d'A-
griculture de Viège, et le troisième, trè6
longuement et, parfois, avec empprte-piè-
ce et .esprit, «pour le rétabl.isseinent par le
plein du vétérinaire cantonal.

A tous ces reclamante partant de tous
Ies horizons de la politique, le Chef du
gouveénement, M. Troillet, repond briève-
ment , sans fioriture oratoire , mais avec
des arguments. : il en a pour chacun : il se
sent heureux de constater que la 'Haute-
Assemblée se rende compte de l'importan-
ce de l'agTÌculture.

Le Grand-Brulé traverse une période de
transformation depuis que Ics ceps nous
reviennent meilleur marche de les ' acheter
à l'étranger à-cause du changé que de les
produire nous-mème. «Il sert aujourd'hui à
expérimenter les meilleurs plans conve-
nant au Valais, car l'avenir du vignoble
est lié à la «production de vins de choix.
Il doviendra du reste un vignoble produc-
tif dans l'avenir.
. Le gouvernement établira une compta-

ibilité détailléc tant pour le Grand-Brulé
que pour Chàteauneuf ; il est heureux de
mettre ses comptes au grand jour .

L'Etat, qui a élaboré pour cela .un pian
d'ensemble, fait tout son possible pour
mettre en culture les terrains incultes de
la Vallèe du Rhòne et pour la construction
de routes pratiques dans Ics vallées alpse-
tres, etc.

Bref mais ferme, le Chef du gouverne-
ment a une réponse à toutes les- questions
posées. Il regrette quo sa bonne volonté
soit forcément limitée par la situation fi-
nancière .actuelle qui ne permet pas toutes
les réformes désirées, car il faut aller au
plus pressant : léquilibre du budget.

Ont encore pris la parole, M. Leon Zuf-
ferey sur les améliorations foncières pour
lesquelles il voudrait un 6iibside augmen-
té ; M. Rey qui recharge sur la question
d'une subvention federale afin de mieux
combattre les insectes de la vigne ; M. Fa-
ma qui suggère l'idée de l'introduction
en Valais de la culture du pyrèthre.

M. Troillet, président du Conseil d'Etat ,
revient sur la question du vétérinaire can-
tonal. Si l'on rétablit le poste dans son
plein, il faut , dit-il, que ce soit d'une ma-
nière permanente et duratole, sinon il est
impossible de t rouver un titula ire qualifié
qui, d'une annés a l'autre, peut perdre son
emploi. et , à cet égard, il désirerait une

inscription au protocole du Grand Conseil
selon laquelle la fonction est rétablie de
manière permanente. Il ne faut pas que
l'année prochaine le vétérinaire puisse ètre
remis à demi solde.

M* de Cocatrix estime que le médecin
cantonal devrait alors ótre mis: sur le mé-
me pied.

M. Mce Delacoste craint que cette ins-
cription a un protocole ne soit ni réguliè-
re ni legale, attendu qu'on ne peut ùis-
tituer de postes de ce genre par vois bud-
gétaire.

«M. Jules Défayes appuie vivement le
Chef clu Département de l'Intérieur. L'ins-
titution du vétérinaire cantonal est pré-
vue par l'art. 17 de la loi sur les épizooties.

M. Evèquoz, en parlementaire consom-
mé, trouve la formule qui rallie tout le
monde, c'est que le protocole rènfenne
cette inscription que le Conseil d'Etat est
invite à porter un arrèté rétablissant de
facon permanente et durable les postes de
médecin et de vétérinaire cantonal.

M. Haldy défend les intérèts de l'indus-
tri e liòteiière pour I'association de laquel-
le il reclame une augmentation de subsi-
agricoles pendant l'été.
de de fr . 1000, soulignant tout ce que les
hótels du Valais aehètent, de produits
agricoles, -pendant l'été.

M. Dellberg reclame en faveur de l'ina-
titution d'un tribunal de prud'hommes pro-
mis depuis l'année dernière et demande
l'inscription au budget d'un crédit de 10
mille francs pour rassurance-chòmage, du
reste subsidiée par la Confédération.

Toute la matinée a été consacrée au
budget. On est quelque peu las. Les bancs
de la députation sédunoise sont déjà dé-
garni et les députés clu Bas songcnt à
leur train de 12 li. 40.

Séance du 13 novembre
Le Grand Conseil a porte à 2U00

francs la subvention à l ' industrie
hòtelière réciarnée par M. Haldy.
Il a l'envoyé au Conseil d'Etat la
question de l' assurance chómage.
Le budjet du Département de l'Inté-
rieur a eiisniLe été adopté. Toute la
matinée a été consacrò au Départe-
ment'de Justice et Police sans qu 'on
soil parvenu à voler larécapitulation
des divers chap itres. Notons que
les substituls xies Bureaux des hy-
pothèques de Brigue et de Loèche
ont été snpprimés sur une proposi-
tion de M. Leon Zufferey. Nous
reviendrons sur cette longue dis-
cussion dans notre lìuméro de inardi.

VIRGO
B Mi a muti : firn t.M ; Sykn I.SI. UH Otta I

IMPRIMERIE RHODANIQUE

Les Amours de Colombine
L'Affaire de ia rue Lourcine

llonez nu i. JMìEUnt:

BSBLIOGRAPHIE
LE PARADIS TERRESTRE AU TROI-

SIÈME CIEL. — 1 voi. de 166 pages, avec
2 illustra tions ,par le R. P. Ildefonse Ayer,
Caipucin. En vente à la Librairie St-Paul,
à Fribourg, fr. 3.50. *

Un livre nouveau aussi originai qu 'inré-
.ressant vient de paraitre. II. est écri t par un
fils de St-Francois qui est Docteur de l'U-
niversité de Fribourg et .professeur d'exé-
gèse au couvent des Capucins. Ce livre Té-
pond à la question : « Où' placa-t-òn le Pa-
radis terrestre ? » D'après les anciens, le
Paradis terrestre est en haut, au-dessus du
firmament , à l'étage .supérieur du monde.
C'est donc un exposé historique d'une con-
ception chrétienne des premiers siècles con-
cernant l'Eden où étaient nos .premiers pa-
rents. Cette localisation au 3e ciel de la ter-
re du bonheur , du jardin de délices au cli-
mat enchanteur s'harmonise sans difficulté
avec la croya nce antique d'un «pairadis ter-
restre subsistant encore, mais inacessible
aux hommes. Cette opinion qui , de prime
abord, fait .rire et •hausser les épaules, est
.po-urtant assez antique, puisqu 'elle .remonte
aux débuts du .Christianisme. Les Saints Pè-
res qui en .parlent sont nombreux : saint
Iré-née, sain t Jerome , saint Jean Chrysos-
tòn e, saint .Grégoire de Nysse, etc...

Le livre de ce savant Capucin fait mieux
comprendre des textes de l'Ecri ture Sainte.
Il a des pages d'un intérét captivant, par
exemple , p. 14 et 15, où il est «parie d'E-
noch et d'Elie, transiportés au Ciel, du bon
larron entran t le j our de sa mort dans le
paradis promis... .p. 73, où il décrit l'univers
selon la mentalité des Hébreux : l'Eden est
le jardin de Dieu , la véritable terre des vi-
vants où coulent «le Iait et le miei ; le firma-
ment étoilé est muni de portes pour la pluie;
ri ya les ma.gasins de la neige et de la grèle,
le réservoir des vents et des nuages, les
portes d'entrée et de sortie pour le soleil et
la lune, etc...

Monsieur Marius Lepdor et les famil-
les alliées remercient très sincèrement
toutes les personnes qui ont pris part à
leur grand deuil.

On vit sa vie
si 1 on prend soin de sa sante. Des millier9
de ménagères qui n 'emploient plus que Vir-
go au lit u de café pur l'ont compris. C'est
une boisson saine aromatique et avanta-
geuse. Exigez les véritables paquets rouges
marque Kunzlé

Café Restaurant «CENTRA L)» , St-Maurice
Dimanche 15 novembre dès ii heures

BRISOLÉE-CONCERT gratuits
Spécialité de Ravioli à la Bolonaise

Escargots à la Bourguignonne

Spécialités de Vins fins ouverts
Dòle , Dòle bianche, Malvoisie , Johanisberger

Bourgogne , Beaujolais , etc.
Se recommande, Pera-Carruzzo.

Café de Sa Paix, Monthey
Dimanche 15 novembre dès Ies 14 heures

GRAND LOTO
organisé par la Chorale et le Chceur mixte de Monthey

Nombreux et beaux lots
Invitation cordiale à tous

Halle de Gymnastique, Sierre
Dimanche 15 novembre 1925, dès 14 heures

Fète d'Automne aÉl|-f!S,»!ll
organisé par l'ORCHESTRE DE SIERRE

Musique — Jeux divers — Musique

BAL Orand BAL
Musipue de bai : Orchestre complet

E V I O N N A Z
Dimanche 15 novembre

GRAP LOTO
organisé par la Société de Musique

Le soir , Tirane de ia Tombola.

Section de Gymnastique de Martigny
Dimanche 15 novembre

Dernière Représentation
Au programme

Un qui s'y corina
nous communiqué ce qui suit : C'est
avec plaisir que je vous autorise à
dire à qui veut le savoir que votre
nouveau cigare valaisan Monterosa
1925 est le meilleur cigare valaisan.
Depuis plus de vingt ans je ne fumais
que les cigares forts d'une autre pro-
venance, mais maintenant que je con-
nais votre cigare Monterosa, je ne
demanderai et je ne recommanderai
parmi mes amis que celui-ci. Tout en
étant fort , ce que nous Valaisan ai-
mons, il est doux et agréable et il a

le grand avantage de «tirer».
Ce témoignage vaut mieux que toute
reclame. Demandezdonc également le

MONTEROSA
chez votre épicier et votre cafetier

WMOIffi MttMIX

L'introduction

I d '

un bon repas a toujours été j
une bonne soupe. Elle prépare
l'estomac à recevoir les ali-
ments solides, et par sa saveur
stimule la digestion. Les Pota-
ges Maggi, qui sont faits de
substances de premier choix,
remplissent excellemment cet-
te tàche,

On reconnait extérfeurement les Potages
Maggi au nom MAGGI et aux
étiquettes jaunes et rouges.

Macinature à 20 ct le kilo
IMPRIMER1E RHODANIQUE , ST-MAURICE

INSTITUTRICE expérimen-
tée donnerait lecons fran-
cais (litt., etc.), anglais,
allemand et piano. S'ad.
par écrit au Bureau du
Nouvelliste sous L. C. C.
On prendrait un

bebé
en pension à la campagne,
bons soins assurés.

S'adresser au bureau du
Nouvelliste sous 187.

Mot U BIMI
sachant traire. Place a l'an-
née. Bons gages assuirés.
S'adresser au Nouvelliste
sous No 2815.

[ÈIE! liii..
connaissant bien les che-
vaux. Entrée de suite. Case
postale 11546, Martigny.

remise entiérement à neuf ;
on traite de gre à gre. S'ad.
à Mme Marie Tarelli. Rue
de I'Estlise 5. Sion.

Mk vendre
un bon char de campagne
avec brancards et pont, fr.
150.—, et un potager à 3
trous, remis à neuf , fr. 100.-.

S'adresser à Jean Ghisoli ,
fumiste , Bex.

A vendre une bornie

il Mie
S adresser au Nouvelliste

sous 95.
A la mème adresse, on

vendrait un "

cheval
pour la boucherie

ORGENT
Pour cause de départ, à

vendre torpédos

[U et li
•1924 10 e. v. 4 places Talbot
1923 12 e. v. 6 placeg et -

[ODdiiiie ioìériei], MM
1923 18 c.v. b-7 places, ces
voitures ont l'éclairage et
démarrage électrique, com-
plète en. accessoire . et en
parfait état. S'adresser 75,
rue des Eaux Vives Genève.

fiat
pris sur place òU recidi- à
domicile. S'adresser à Dióhis
Planchamp, Vionnaz .

A louer un bon

tale et ni
pour raisons de Camille, aux
abords Lausanne, route d'O-
ron. Capital nécessaire 12 à
15.000 fr.

Ecrire poste restante» St-
Francnis, J. S. 25, Lausanne

Mulet
A vendre un bon mulet

sage et fort.
S'adresser à Décaillet &

Gay-Crosier , entrepreneurs,
a Chàtelard .

A vendre d'occasion , en
excellent état,

un revolver
calibre 10, avec munition.

On demande d'occasion
buffet de cuisine

vitré, en bon état. S'adresser
au journal sous H B.

i rouvé
un chien de chasse male, le
retirer dans la huitaine en
payant les frais sinon on en
disposerà. Pellaud Louis,
Vollèges, Crie.

A louer
aux Giettes sur St-Mauricè ,
montagne du port de 4 à 5
vaches avec chalet.

Pour renseignements, s'a-
dresser P. de Rham , gérant ,
Galeries du Commerce, Lau-
sanne.

UT Lampe* dtS
4'/t volts complet.
fr.1.75 , 1.90, 2 20,
2 50, etc. Batte-
ries 70 et., Bri-
quets nickelés 40
et. Ova 50 ct. Au-
tomatique fr. 2.50
Pierres 50 et. la
dz.l00 pierré«,fr.
2.90. Prix,, spé-
ciaux ponrreven-Jj , I) 2.90. Prix ,, spé

N£~ ciaux pour reven
deurs. Réparat

Catalogue gratis. Ls Ischy
Savary, Payerne.



L'étvidelOOar.-X

D'une presentaiion . ¦ et d un gout exqui
des amandes et du miei dans du chocolat au lait

pinci <-• •  <- - -.. ' ' - ¦' r*t - ì —^—'——^-^-^—

Vous trouverez toujours chez

CLAIVM Frères
MARTIGNY

les vendredis et samedls

POISSONS
frais et

Volailles de Bresse
ier choix

. - ¦_ ;—-—. — 1 e—i m—ì 

LECONS DE MUSIQUE
Inetrumentale, vocale,, cours de direction, etc. par
M. D.,Nicolay, directeur eie l'Harmonie Municipale
de Martigny-Ville; ler prix de piano, ler prix de vio-
lo*, ler prix de clarìnette, ler. jpk de solfège du
Conservatoire de Liège et autres brillantes référen-
ces. Nouvelle méthode rapide. Prix modérés. Heu-
res faci.itées pour élèves des environs. 

:NGRAIS pour la VIGNE
Nous fournissons des ENGRAIS DE VINASSE à des

BRUTTIN & Cie
BANQUE

SI O N
Agence à Monthey

Bons de dépóts à 3 ou 5 ans
S'U»|„

COMPTES à TERMES et COMPTES-COU-
RANT aux rneilleures conditions

— TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE —

¦MìtÉFGRAT

C'est une bonne affaire
que vous ferez en vous abonnant aujourd'hui
à ce journal

POURQUOI?
seront remboursés par des 3<>ns d'une valeur
effective de fr. 12.- en plns du tapis ci-dessus

que vous recevrez de suite.
Le journal de ,,La Femme d'aujourd'hui" est un organe qui parait men-
suellement et donne des cours ocmplets de filet , broderies, toujours ac-
compagnés de ravissants modèles. Il organisé des concours d'ouvrages, de
mots croisés. Chaque numero contient une partie littéraire, due aux rneil-
leures plumes suisses et etrangères, des articles sur les arts appliqués
pour le home, des modèles de modes. manteaux, robes, etc , recettes culi-
naires, un courrier, etc. Le journa l de ,,La Femme d'aujourd'hui" est en
vente dans tous les Itiosques de la Suisse romande, le numero 50 ct. Dès
le ler décembre commencera le cours d'ouvrage ,,Point de Nice", une des

nouveautés de l'Exposition des Arts décoratifs.

Abonnement annuel, fr. 5.-, en versant
sans frais au compte de chèques II 1788, ou
contre rembours. de fr. 5.40 avec port du tapis

]f.-3. - Sur demande nous vous enverrons gratuitement le dernier
numero du journal pour vous rendre compte de son contenu.

La remine
d'aujourd'hui

Journal littéraire, richement illustre, pour la Femme et le Foyer

Granili! Hilai tanni
Formidables rabais sur tous les

articles en magasin
Apercu de quelques prix :

SATIN PROVENCAL , largeurlOOcm., depuis , le m. 1 7
FLANELETTE depuis , le m. 0.7
RIDEAUX -VITRAGE depuis, le ni. 0.5
MILAINE grise pr robes , larg. 90 cm., depuis , le m. 2.5
CHEVIOTTE pure laine , marine el

noire, largeur 90 cm., depuis , le m. 3.1
GABARDINE pure laine , larg. i30 cm.

belle qualité , depuis , le m. 5.7
SERGE pure laine , en HO, belle qual. depuis , le in. 4.9
CACHEMIRIENNE , en 100, belle qual. depuis , le m. 1.5
SATINETTES couleurs , larg. 80 cm.,

belle qualité, depuis , le m. l.a
TABLIERS cotonne pour dames et fillettes, depuis 1.5
BLOUSES dames , tennis coton , lgues manches, 3.2

Manteaux pour messieurs à fr. 35.-
Complels pour messieurs à fr. 38. -

Grand choix de CORSETS à solder à prix dérisoires , etc
La vente reclame sera dose le 30 novembre

A la Ville de St-Maurice
EUG. LUISIER-REY-BELLET , ST-MAURICE

IiUuLt** llUlSVui liSL.c.
Flancées, épouses, le plus beau ca-
deau-souvenir est une chaine de montre faite avec '

vos cheveux tombes , «démélures».
Demandez de suite notre Grand Catalogue No. 7, ' •
envoyé gratuitement à l'examen, il contient un.:
grand choix de modèles de chaines, sautoirs , col-

liers , broches , etc, etc. :;
Adressez-vous. sans tarder , en toute confiance , à.;

une maison d'ancienne renommée :

Uni«nn TUflMM Manufactu i*e de travaux en che- -
IflfllSUIl inUmlli) veux , rue da l'Ale 35-36, Lausanne

BMBMBBMMMB BMaMMMMHHWBMM BBMI

Scories Thomas
Nous recevrons ces jours d'importantes quantités de
scories Thomas. Demandez prix et conditions à la

Fédération valaisanne iles Producteurs de lait. Sion, Tèi. I ;
Location de montagnes

La Bourgeoisie de Collombey-Muraz me
en location, pour le terme de quatre ans, pa
voie d'enchères publiques qui auront lieu ai
Café de la Treille à Muraz, le dimanche 1!
novembre T925 à14 heures, les montagnes ci
après : Chalens, Onnaz, Cavoues, Dreveneu
saz et Draversaz. Prix et conditions seròn
donnés à l'ouverture des enchères.

L'administration.

appartient a personn
urez-vous auiourd'hu

ASSDRANCES

qui vous offre, les rneilleures
conditions

Marcel CHOLLET J
^^ agent general /A
^. Martigny ^/ f.

è£=^=^7r"

IIM.II .i^M^M-nTWTiTimTmMiir^T-n

Ce ravissant tapis „Les Ro- ,

ses", dessiné sur toile an- •
cienhe pur fil, lère qualité, \
bianche ou écrue, grandeur ,,
38 sur 45 cm., d'une valeur
de fr. 2.40 est envoyé gràtui- -

tement et par retour de cour- 3
riera toute personne prenant rr
un abonnement annuel au J;
journal de la Femme d'au- »
jourd'hui.

parce que l'abonnement ne
coSte que fr. 5.- qui vous

Administration-Rédaction — Bureau de Vente
ffHJT Grand-Pont 2, LAUSANNE —$&

Téléphone 59-39 

Bonjour!
Avez-vous gouté le café de malt Kathreiner-
Kneipp, la meilleure des boissons pour le dé-
jeuner , tant^our lesjennes que pour les vieux?
C'est un café qui n'excite pas, mais qui calme.

Des milliers d'attestalions médicales.

RISINA
La Campagne 1925/26 ayan t commence,
vous aurez dès ce jour une marchan-
dise fraìche , que vous trouverez dans
tous Jes magasins ou à ce défaut à la

Rizerie du Simplon, Marhgny-Gare
Les vrais mulets savóyàrds, garantis francs

sont toujours vendus par la

Maison Exquis
Commerce de chevaux. TèL227Ì'Wàrtighy-Brg

Vente - Echange - Fàcilités 'de paiement
Abonnez-vous au ''Nouvelliste Valaisan"

111 OHI
Martigny

Liquidation de
velours de laine

à 9.75 eh T4Q ,b

Derniers modèles à so-
norité «merveilleuse, pu-

:' rete de son parfaite, fr.
58.—. 90—, 110.—. Dis-
ques choisis, aiguilles,

saohlrs. albums.
F E S S L E R  & C A L P I N I

Martlgny-Vllle

BOUCHERIE ROUPH
Rue de Carouse 36

GENÈVE
expédié par retour du
courrier : Rdtl de bceuf ,
de 2.70 à 2.80 le kg. Bouil-
li. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de rognons, 1.50.
Culsse du pays, de 2.60
à 2.80. Ouartier devant

de 2.30 à 2.50.

Gruyère
gras, 1924, belle qual ., le kg.
fr. 2.90. mi-gras 2.40. Rabais
par pièces. A. Haller. Ber.

Achatez la mach. ,Helvetia*
Seule marque suisse !

Bjp GiveiiT

Petits payements mensuels

Dema ndez nouvea ux prix
réduits avec catalogue gra-
tuit No 127.
Fabrique suisse machine à coudre S. A.

Lucerne 

La Boucherie Chevaline
MARIETHOD

VEVEY
expédié : Bouilli ler choix,
le kg. fr. 1.30 ; Roti sans os,
ni charge, le kg. 2.50 ; Vian-
de désossée pr charcuterie,
le kg. fr. 2.—. Achat de che-
vaux oour abattre. Se re-
commande: Marléthod, TéL
9.82.

LA VIE
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'̂ ^̂ m âmmm ^̂ am m̂m^̂ ma m̂armmmmmmaamm m̂mmmmimmmmmmammmmmtmmmmm
I

Lausanne!
de la Maison de gros Isaac BRUNSCHVIG

8, Square de Georgette 8, LAUSANNE

qui a fait courir tout Lausanne ne manquera pas
d'attirer votre attention

300.000 m. tièsus tous genres

sont sacri|ì és avec
des

rabais énormes de
301.40V50°|o 60$
800 m. satin provincial, 100 cm. de large, le m. 1.70
Autres dessins, plusieurs couleurs le m. 1.90
1000 m. lainages robes le m. 2.50
500 m. tissu laine Mohair noir, 115 cm. de

large, valeur réelle12fr. le m., liquide à le m. 3.50
Salopettes, fort triège la paire 4.SO
800 chemises flanelette à col et sans col 3.50
1 lot de corsets, avec jarretières 2. ¦

Pantalons drap 15- — et 12- —
Chemises mécanicien, doublé fil 4.80

Envoi franco à partir de fr. 50.—
. 

La vente a lieu de 9 heures à midi
et de 2 ài 6 heures

On n'envoie pas d'échantil iorts

I
Transfo rmez I
vos nlannhers B

en jolis par-
quet s avec le

lOÉDt filli
qm ciré et teint en
noyer , chéne ou ce-
risier. - EMBELLIT
L'APPARTEMENT. '
iVe coùte que '20 ct.
par m*. En boìtes à

2.50, et 4.50 ,
chezG. Rion , droK .
Sion. - Fessler &
Calpini , Martigny. -
O. Donnet , quinc ,
Monthey. - JulieTa-
mini , St-Léonard. -

; Pignat , Granges, et
au Dépót general :
A. Pulppe , dro-
guiste. Sierre.

SACS DE TOURISTES

imperméabilàté et solidité
garanties. Valeur 20 fr. cé-
dés à f r. 8.90 cont. irembour.
A. Rauch. Sierre (Valais).
En cas de non convenanoe.
repris au prix payé.

de suite : Canapés, DIvans,
moquettes, llterles, ainsi que
sommiers, matelas, différen-
tes dimensions. Machines à
coudre, articles divers. E.
Vérolet, Fully. Téléph. 10.

CHEVROLET
Torpédo 5 places, eclair. et
démarr. éleotr. 5 pneus Cen-
sori, parfait état de marche
et.  entretien, peu roulé, à
vendre cause doublé emploi.
Offres Dr DesbalUets, Den-
tiste, Avenue du Kursaal,
Montreux.

Fromage sale
bonne qualité tous gras vienx
5-10 Kg. à Fr. 3.—
bonne qualité */ . gras vienx
5-10 Kg, ft Fr. 2. —
à ràder vieux , 5 kg. à fr. 1.70

Expédition soignée.

1 Schelbert - Cabenzll
KALTBRTN 'Ct. do St-Gall.)
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iNil
dii DtWANDER

Remède éprouvé. simple
agréable el bon Marciti
Etiqei la marqut .Wander

Avis aux fiancés
N'achetez pas votre mobi-

lier avant d'avoir -vu mes
modèles de tous styles en
chambres à coucher, salles
à manger, cuisine. N'importe
quel modèle est fournià des
prix déflant toute concurren-
ce, garàntie sérieuse, Divans.
fauteuils, toutes installations
d'aippartemerits. livraison
francò domicile. Voyage rem-
bourse à tout acheteur, C.
Gutenet, ameublemetits. Pla-
ce du Marche, Bex. Tel. 65.

PIANO S
H. HALLENBARTER. SION
(Toutes les seriiaiies de pas-
sage à Martigny. St-Maurice

et Monthey.)
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Qu'est-ce IK la vie ?
D'où vient-elle ?

! '. Est-elle d'origine cosmique ?

Le problème de la vie est un de ceux
qui ont le plue préoccupé lee .philosophes
et les eovantB depuis qu'il y a des pen-
fietrrs sur la terre.

Plafone la question aur le terrain pu-
rement ecientifique. Tout ètre vivant est
compose de cellules et le type le plus sdm-
ple ne reni arme sans doute qu'une cellule :
c'e t̂ un microibe. Alors, d'où vient le pre-
mier microbe ?

Sane doute, répond-on, les microbes ac-
tuels proviennent de microbes antórieurs,
mais en a-<t-il toujours été ainsi ? Voici
ce quii faudrait éiiucideir.

Pour se .tirar d'affaire, bon nombre de
savants préfèrent s'arrèter à mi-cheniin et
nous débiter, en un jargon pseudo-scienti-
fique, les vues très hvpothétiques de
Swante Aarhénius, vues qui, au surplus,
ne sont que la réédition d'une vieille
théorie allemande.

Swante Ai-rhénius oroit que les germes
oircuilent d'une planète à l'autre, voire
dTin système solaire à .un autre système
solaire ; ce sont de ft'nes poussières flot-
tant dans les espaces mtereidéra*"x. Trou-
vent-ils sur une planète un milieu favora-
ble à leur éolosion, immédiatement l'ense-
mencement commence.

Tout cela est .très imgénieux, très poéti-
,que, mais notre science positive ne eau-
iait s'accommoder de pareilles histoires.

On pourrait d'abord discuter sur la vrai-
sémMance du fait et monitrer qu'il est dm-

! probable, pour ne pas dire impossible,
'- qu'un microbe quitte la iterne et voyage
| pendant des mois et des miKliars d'années
' pour a-Der peupter les mondes tournant

r autour de Stólte ou de Véga, mais encore

Pour acheter une Volture
interrogez d'abord vos amis

ILS vous- diront de choisir une grande
marque , véritable billet de banque , dont

la valeur est toujours connu;
Ils vous diront que la 12 cu HOTCHKISS
si réputée tmerveil te tous les connaisseurs,
elle est ia moins chère de sa classe malgré
sa construction coùteuse, elle est la moins
chère d'entretien gràce à ses organes logi-
quement simplifiés qui ignorent la panne.
Ils vous diront que luxueuse et économique

c'est „ LE JU S T E  M I L I E U "
la voiture qu 'il vous faut.

1925
T O R P É D O

34 ,200

Expédition de chaussures J. K U R TH , Genève

iaKasalsŝ Bm

Abonnez-vous au "Nouvelliste "

.. .->

coN'Durn-
I N T É R I E U R E
38,550

Frama frantala
port el donane en sui

HOTCHKJU?

LA BAISSE DU CHANG É
vous engagé à passer de suite votre commande

avant la hausse prochaine des prix.

C0NCESS10NNA1RE P O U R  LA SUISSE

GRAND GARAG E M A U R E R
50. Boni, des Tranchées - Genève - Téléphone Stand 31.00

La bonne chaussure a bon marche
Souliers de travail , bien ferrés , doublé semelle .
Souliers militaires , peau cirée sans cout., Bally
Sonliers militaires forme ordonnance , veau scu-

ole, bon ferrage 
Souliers milit. sans cout. pr garcons , bien ferrés
Bottines Derby Box, talon mi-haut , pour diman-

che , pour dames 
Bottines Derby Box , forte semelle , pour mes-

Ì
sieurs, pour dimanche 

Bottines pour fillettes et garconnets , peau circe
bonne qualité , sans clous , Bally 

partir de fr. 10.— Demandez notre catalogne
E c h a n ef e l i br e

une fois cela ne nésc-ud pas Au,tout le pro-
blème et il faut se contenter de peu pour
en rester là.

Qui ne voit , cn effet, qu'en admettant
pareille hypothèse on recule la question
posée précédemment : d'où vient le pre-
mier microbo ? S'es.t4l forme tout seni ?

Il faudrait commencer par dire co
qu'est la vie et. avouons-le, précisément
personne n'en sait absolument rien.

Pouvons-nous, au moins, en definir' Ics
conditions essentielles ; sommes-nous ca-
pables de détermine*: les caractères dis-
tinctifs de l'ètre brut et de la matière vi-
vante V Peut-ètre, mais ce n 'est pa-s très
sur.

Le type de la matière vivante. nous di-
sent les physiologistes, c'est le blanc
d'oeuf ou albumine. Alors, jntei-rogeons le
chimiste : Qu'es<t-ce que l'albumine ?

Réponse : C'est un compose variable —
quelque peu — mais qui renferme tou-
jour s l'azote, du carbone , de l'hydTOgène
et de l'oxygène.

Voici, par exemple, la composition d"u-
ne albumine connue :

Carbone, 712 parties ; liydrogène, 1,130;
azote, 214 ; oxygène, 245.

Eh bien ! comment sont agences tous
ces éléments ? Les savants l'ignorent.
Nous pouvons mélanger tout cela-, amal-
garoer le tout et nous n'obtenons rien qui
ressemble à de la gelée vivante.

La vie aurait-elle donc pour la produire
un • principe supérieur à la matière, une
sorte de substance ne tombant pas sous
nos sens ? Peut-étre bien.

Lorsque nous mettons un crostai de sei
de cuisine dans l'eau salée, ce cristal se
nourrit et s'accroìt, mais sa forme demeu-
re identique. Prenons maintenant une cel-
lule vivante et placons-la dans un milieu
favorable. Elle aussi va s'accroitre, mais
d'une tout autre facon.

Elle commence par puiser dans le liqui-
de nutótif tous les éléments bons ou mau-
vais ; puis elle fait un tri , transformant les

40/40
40/47

40/48 22 80
36/39 15. 50

36/42 17.80

40/48 18.50
27/29 8.90
30/35 9.90
illustre gratis

une, irejetant les autees, et cela, suivant
uu but determinò , un pian 'trace à l'a-
vance.

Elle ne « sait pas », sana doute, où elle
va , mais elle va sùrement, absolument
cornine le fait l'insecte, dont toutes Ics
actions paraissent déterminées par l'ins-
tinct, ordonne lui-memo ponr la conserva-
tion de l'espèce.

La cellule nous apparaìt donc comme
un accumulateur et un transl'ormateur
d'energie « monte ot réglé » à l'avance.
Dans Ha grande machine luniverselle, elle
joue uin ròle qu 'elle n'a pu choisir , evi-
demment, mais qui lui est impose.

Vu de cot auteur, le problème nous ap-
paraìt un peu moine simple que certains
« manrjeuwes de laboratoir e » voudraient
l'imaginer.

Et devant ce mystère de l intiniment
petit, .on se •¦appaile involontairemcnt la
phia.se de Pascal : « L'homme penserà
peut-ètre que c'est là l'estrème petitesse
<le la nature. Je veux lui faire voir lò-
dedans un ahimè nouveau. Je veux lui
peindre non seulement l'univers visible,
mais rimmensirté qu'on peut concevoir de
la nature dans l'cnceinte de ce raccourci
d'atonie. Qu'il y crée une infinite d'uni-
vers, dont chacun a son firmament, ses
planètes, sa Terre, en la méme proportion
que le monde visible. »

Non, en vérité, la Science n'est pas en-
core mure pour résoudre cette énigme de
la vie ; mais chaque jour elle pose le pro-
blème en termes plus précis. A chaque
instant, demrière les phénomènes exté-
rieiurs, nous apparaissent des causes trans-
cendantes qui possèdent une mécanique-à
elles, qui évoluent sous l'impulsion de for-
ces dirigées vers un méme but par une
main mysitérieuee et suivant une finalité
qui dirige l'Univers.

Abbé Moreux,
Directeaii- de l'Observatoire

de Bourges.

li illillSOl
Martigny

Nous payons actuellement

Mun itoli^— s>1«
M flaVSr£4U
tie par dépòt de titres suisses)

CHANGES
' ,: BS&lBg** Déposez vos économies et traitez |*/
; J f||r«"5r vos affaires dans les banques du pays |.-7

IES RODCHERIES L F1VEI
GENÈVE

expédient par colis postaux de 5 kg. franco de port
bouilli fr. 2.60 le kg., roti fr. 3.— le kg., graisse de
rognon fraiche ou fondue, fr. 1.50 le kg., poitrine de
mouton fr. 2.50 le kg., lard gras fumé fr. 3.— le kg.,
lard à fondre fr. 2.50 le kg., lard maigre fumé fr. 3.—
le kg., extra-sec fr. 4.— le kg., saucisses au cumin
fr. 3.— la douzaine. Cervelas fr. 3.— la douzaine
Gendarmes 40 ct. la paire. Saucisses de ménage fr
2.50 le kg. Se recommande, A. FAVET.

77, rue de Carouge,!Genòve

<WI]¥TERTHOrB »
Société d'Assurance sur la

V I E
à Winterthour

a g e n c e  g e n e r a l e
L O T  W Y E l c / V I È G E

Palile, Foin, Engrais
Demandez prix-courant à la

Fédération valaiiuie des PmUtliiti de bit
à S I O N  [Téléphone No 13]

Le [lei si rif ili!
M. l'abbé Rinaldi , cure de Crocemosso

(Italie) et Directeur d'une revue agricole,
a relevé l'influence du clergé dans l'agri-
culture :

De tout temps le clergé sans negliger
les devoirs de son sublime ministère spiri-
tucl s'est occupé de l'agriouìturp. Que n'a-
t-élle pas fait l'Eglise en faveur ide la cul-
ture des terres ineultes, pour la bonifi-
cation deg marais Pontine et de la cam-
pagne romaine ? Ne parlons pas des or-
dres religieux en general et des « Umi-
liali » et des Bénédictins en particulier.
Ces derniers furent les véritables coloni-
sateurg de l'Italie et qui mieux est, de
l'Europe entière. Une armée de 40, de 50
mille moines, divisés en centaines, en mil-
liers de com mimante s, prirent à leur solde
lee- serfs de la glèbe, les affranchissant et
leur apprenant l'art de cultiver les
eliamps. Des contrées entières, d'immen-
:-es territoires ont été transformées par les
moines pendant ces siècles de pretendile
barbarie en autant de champs, de prés et
de vignes. C'est-eux qui enseignèrent les
rneilleures méthodes de planter et de taii-
ler la vigne. Ils ont assaini des marais,
mis en finte les fièvres paludéennes et la
misere ; ils ont ouvert ides canaux et des
routes ; ils ont piante des vergers, réglé
le cours des irivière-s.

Ils ont abattu de vastes foréts dans la
plaine pour en semer d'autres sur les
raonts, alili qu 'elles eussent servi de pro-
tection aux cultures inférieures.

Qu'on 'lise ce que des auteurs impar-
tiaux ont écrit au sujet des moines et de
leur influence sur fa-rriculture, et l'on de-
meurera étonné de l'oeuvre gigantesque
qu 'ils ont accampile à travers 600 ans,
c'est-cà-dire du Ve au XUIe siècle. Une
grande partie du Piémont les'terres les

i liais lini, Un 1
Maison fondée en 182 7

Orand assortiment de complets
pardessus et raglans pour hommes, jeunes gens
et enfants. - Manteaux et fourrures pour dames.

Jaquettes et gilets laine.
Tissus pour robes et manteaux

Plumes, duvets, kapok, pour coussins
Toilerie, Mercerie, Soieries

Tapis de table et de lit, descentes, linoleum
Chapellerie : Spécialité Borsalino. :,

CLOSUIT & Cie

BANQUE DE MARTIGNY
MAISON FONDÉE EN 1871

JF* JE=I Iè: T JS
SOUS TOUTES FORMES AUX MEILLEURES CONDITIONS

ESCOMPTE DE PAPIER COMMERCIAL
CRÉDITS DE CONSTRUCTION

RÉCEPTIONS DE FONDS SUISSES ET ÉTRANGERS A VUE ET A TERME

AUX MEILLEURS TAUX

TEINTURERIE

! F. & E- BaecSìier Frères §
(•Maison Ibndée en 1834) GENÈVE (Maison fondée en 1834) fc*̂

ài parti r du 115 novembre t '

è Marii g o^»Viile|
Rue du Collège (précédemment Place Centrale) f M

Promptas livraisons - Travail soigné - Prix modérés I
Lavage chimi que - Noir rap ide pour deuils - Nettoyage à sec |£f

plus fertdles de la Lombardie, sont l'oeu-
vre des moines et du clergé.

En Suisse, tout le domaine viticole vau-
doós, de Vevey aux portes de Genève, e6t
l'ceuvre des moines.

Avec les .revenus de la terre, les évè-
eliéis, les paroisses, les eouvents mainte-
naient les pauvres ; ils ressemblaient à la
mer qui recoit dans son sein les eaux de
tons còtés et ,qui les rend de nouveau à
tous ies fleuves. C'est pour cela qu'en gè-
néra! les cOiiivents, les évèchés et les pa-
roisses jouissaient de lenr mense, de leur
prebende , formée .par la générosité de
pieux bienfaiteurs.

Aujourd'hui ancore, un grand nombre
de religieux et de prétres séculiers eont à
! a van t-garde du progrès agricole. Plu-
sieurs se sont fort ddstingués dans l'éleva-
ge du bétail, dans .la culture du vers-à-
soie, dans l'apiculture, la viticulture, la
frucliculture, etc.

L'agriculture ne détourne nullement le
prétre de ¦l'aceomplissement des devoirs
de son ministère ; elle lui sert au contraire
de passe-temps et d'invitation à méditer
les merveiHes de la création et la gran-
deur du Créateur. C'est pour cela que nous
voudrions que tous les prétres au temps de
lour formation philosophique et théologi-
que recussent aussi les premiers éléments
des sciences agraires.

Les sujets destinés aux missions catho-
liques , les fils de saint Francois, de saint
Benoit , du vénérable D. Bosco, les mis-
sionnaires de la Consolata, les Pères
Blancs du Cardinal Lavigerie, les Mis-
sionnaires du Saeiré-Oceur d'Issoudun, tous
s'ingénient à enseigner aux pauvrfls sau-
vages la manière de cultiver la terre et
s'en servent comme d'un éehelon pour
élever leur esprit vers les choses de Dieu.

Lettres mortuaires. — Il n'est plus n e-
cessaire de se déTanger pour les faire impri-
mer. Téléphonez^en le texte à l'Imprimerie
Rhodanique qui vous les enverra par le pre-
mier courrier.



{MALADIES de la FEMME
I»fLA MÉTRITE

Toute femme dont les règles
sont irrégulières et doulouxeu-
ses, accompagnées de Coliques ,
Maux de reins, douleurs dans
le bas-ventre ; celle qui est su-
jette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois,
Aiareurs. Manoue d'aonétlt. aux ̂ ¦ ' Aigreurs, Manqué d appétit, aux

idées noires , doit craindre la Métrite.
Pour faire disparaitre la Métrite et les maladies

qui i'accompagnent, la femme fera usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Le remède est infaillible a la condition qu 'il soit
employé tout le temps nécessaire.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY fait merveille
contre la Métrite, .parce qu 'elle est composée de
plantes spéciales, ayan t la propriété de faire cir-
culer le sang, de décongestionner les organes ma-
lades en mème temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régula-
teur des règles par excellence, et toutes les fem-
mes doivent en tair e usage à intervalles Téguliers
pour prevenir et supprimer : Tumeurs, Fibromes,
Mauvaises suites de couchés, Hémorragies, Pertes
blanches, Varices, Hémorroìdes, Phlébites , Fai-
blesses, Neu/rasthénie ; contre les accidents du Re-
tour d'Aite, Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc.

11 est bon de faire chaque iour des inj ections avec
l'HYGIENITINE des DAMES. La boite, 2 francs .

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontler, à Rouen (France) se
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon, 3.50.

Dépót general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21. Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbi
80UB.T qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

ECOLE CENTRALE de CHAUFFEURS

Cours théorique et pratique.
Brevet professionnel garanti.

GRAND GARAGE MAJESTIC S. A. — LAUSANNE
Direction : F. Thomas

Prospectus gratis sur demande.

Sang-rougine?
Son nom le dit et dit vrai.
Un essai le prouvera à tous
ceux qui souffrent d'anemie ,
de faiblesse à la suite de
maladies, hémorragies, sur-
menage, croissance trop

rapide, age critique , vieillesse. La boite de 30 cachets à
Fr. 3 50 franco. Pharmacie Francey, Payerne, (Brtfye).

I Banque 11, Martigny )
H DÉPÓTS à 3 ou 5 ans : g

m Comptes à vue et à terme |§
JQJ aux rneilleures conditions 9
BL. Escompta - Encaissemejvtj^Chaj -ige^y
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DOHNH BEffliei
par M. Cassabois

vi
Il se tut , mais Bice ne .prononca pas un

mot. Tout à l' effarement de cette proposi-
tion , elle regardait le juif comme si ©He le
voyait sous un autre aspect et qu 'après des
mois elle comprit seulement le secret de
cette figure , l'effray ante bonliomie de ses
traits.

— Je ne puis vous répondre , articula-
t-eUe, sans connaitre auparavant le senti-
ment de mon pére, mais, je dois vous l'a-
vouer, j'ai peur que ce proj et ne lui sourie
pas plus aue le premier, et ne lui cause la
méme émotion. Cette demeur e, c'est Galeot-
to, son ai'eul, qui l'a fait construite il y a
pkisieurs siècles. Les Andreoli ne l'ont j a-
mais quittée, et tout ce qu 'elle contient est
forme de souvenirs. En vous la cédant, le
prince mon pére estimerait commettre une
profanation.

En luHméme, le juif se cabra , mais exté-
rieurement sa placidité ne lui fit pas défaut.
Dans les yeux de donna Beatrice il lisait
le dégoflt , la secrète répugnance où la j etait
l'idée de le voir commander sous ce toit.
Le timbre de sa voix n'en fut pas moins
doux.

— Si, reprit-il , cela vous affli g e , laissons-

t#

PRÉTS SUR BILLETS ,
PRÉTS HYPOTHÉCHIRES

OCIVERTCIRES DE CRÉDITS
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là ce suj et, nous fe rons vendre aux enchères
publiques. Gar j e veux de l'argent, il m'en
fau t, je ne sortirai pas de chez vous que
nous n 'ayons réglé cette question. Je suis
contrarie de vous parler de la sorte, « ahi-
mè » ! la saison m'a été contrair e ! Un Noèl
à fleurir les roses dans les rues !... Que peut
contre cela un honnéte marchand ? C'est la
ruine pour moi , le grand Maitre de tout ine
protège !

Son visage poupin semblait pris de dé-
tresse, ses petits yeux se mouillaient . sa
voix suppliante avait des intonations enfan-
tines.

Beatrice était écoeurée.
E11 ce moment , la voix du vieux prince

résonna dans la salle voisine, puis, saisie
de détresse . Beatrice entendit son pas se
rapprocher... Il venait près d'elle, la fatale
rencontré entre lui et He j uif . — qu 'elle aurait
voulu prevenir , — allait avoir lieu.

Un spasme la prit, elle ferma les yeux
comme on fait devan t une catastrophe dé-
sormais sans reméde, et , tout bas. ses lèvres
se j oignant , elle invoqua le ciel.

Le prince s'était lev e d'une hmineur char-
mante. La soirée de la veille l'avait raj euni ;
tantòt , en prenant son chocolat , il se remé-
morait avec complaisance le succès de sa
filile, l'attention particitlière dont elle s'était
vue l'obj et de la part du héros de la fète
et infime du vieux comte don Anacleto... Des
rèves délicieux hantaient sa tète bianch e, un
espoir indéterminé lui faisait battre le coeur...
Si la destinée avait pitie de lui , si, avant
de mourir , ses yeux assistaient à l'établisse-
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La Filature ds Lira
et Tisssge mécanique
die Rudeerswil (Berne)
se recommande aussi celte année a MM. les
agriculleurs poni* le lilage et le tissage à fagon
eie lin , ehanvre el éloupe.

Pri x réduits. Service prompt , et soi gné.
En outre , nous vendons nos fils de lin et de

ehanvre , ainsi que nos toiles de ménage , triè-
ges, nappages et articles pour literie.
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Agences : Lens : Francois Lamon , inst.
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TRANSPORTS FUNÈBRES pour tous pays

MAGASINS , GROSSISTES
demandez prix-courant pour

Beurre Fromage Engrais
Tourteaux - Sons - Avoine - MaYs - Orge

Pommes de terre

Fédération ualiani des Produtteuis tie lait
à SION [Téléphone No 13]
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chalet neuf
fl vendre un

compose de 4 chambres et cuisine, 2 caves
et un galetas, eau et électricité, avec une
surface de terrain arborisé, soit prés et
champs de 3500 m2 environ, situé au lieu dit
„Freyti" sur la route des Mayens de Sion,
entre Salins et les flgettes.

Pour tous renseignements et traiter, s'a-
dresser à l'avocat Jos. Rossier, à Sion.

Baine PODUIé Valaisanne
» S. A. à Sion

recoit des dépóts sur
OBLIGATIONS de5à
CAISSE D'EPARGNE '4
(Hutorlsée par l'Etat et au bénéfice de .garanties

spéciales. Versements depuis fr. 5.—
COMPTES-COURANTS 3 % °|à vue

PRETS - CHANGES
La Direction

m

m

ment dc sa fille, au triomphe et au raieunis-
sement de sa race !

Il eut un haut-le-corps en apercevant le
marchand , sa liasse de papiers précieuse-
ment serrée da.ns ses doigts , ces papiers qui
lui faisaient l'effet d'une menace muette et
dont malgré tout le souvenir gèna-u t le pour-
suivalt , s'acharnait sur lui comme un mau-
vais sort.

Isacco à sa vue s'était respectueusement
mis debout , mais l'obséquiosité de ce geste
dissimulali mal sa j oie, le plaisir de voir le
cher prince tomber dans la « trappola » —
étre pris au ipiège, — en dépit des pieuses
précautions de sa fille , celle-c i , en effet , tà-
cliant d'épargner à don Andrea l'ennui de
ces affneuses visites, d' en supporter seule
l'émotion.

— La sauté de monsieur le prince est bon-
ne ? s'informa Isacco calili, ses mains gras-
souillettes ne cessant de j ouer avec les pa-
piers don t le pr ince à son tour ne détachait
pas les yeux.

— « Grazie!» Vous ètes venu pour nos

avi

comptes ? couipa brievement le vieillard qui ,
au fond de lui-méme , se maudit de s'ètre
fourvoyé dans le fatai bureau .

— Monsieur le prince dit vrai , les affaires
von t mal . « Ahim è ! » gémit Isacco ; cette
aunée , nous autres d rapiers nous boirons
plus d'eau que de vin , et votre gracieuse sei-
gneurie me pard ann era si ce coquin de beau
temp s me farce à la tourmente r contre ma
coutume. Car , je viens de l'avouer à donna
Beatrice , sans le soleil , avec un hiver moins
doux , j' aura is pu vous accorder encore un

Confiez vos avoirs aux

[IIS DE (HI ili
(Système Raiffeisen)

autorisées par le Conseil d'Etat et toutes
à garàntie mutuelle illìmitée

S'adresser aux Caissiers respectifs , soit :
a Ayent : Célestin Fardel — Bagnes :

Angelin Besse. — Charrat : Louis
Lonfat. — Chippis : Alex. Favre. —
Collombey : Arthur Borgeaud. —
Conthey: .1. Roh , Sensine. —Fully:
Edouard Dorsaz. — Granges: Narcis-
se Eggs. — Gròne : Pierre Hugo. —
Hérémence : Alex. Mayorat. — Isé-
rables : Emile Gillioz. — Lens: Isaìe
Due , Chermi gnon. — Leytron : O.
Maye. — Liddes : Jules Darbellay. —
Mase: Eug. Foll onnier. — MoDthey :
Emile Puthod. — Nendaz : B. Miche-
let. — St-Martin: Joseph Moix. —
Troistorrents : V. Berrut. — Ver-
nayaz : Joseph Décaillet. — Véros-
saz : E. Fellay. — Vex : Fr. Bovier.
Veysonnaz : IL Délèze . — Vétroz :
Oscar Fontana — Vionnaz : H. Lau-
naz. — Vissoie : Chr. Monnier.

Totites ces caisses recoivent des dépóts
sous toutes forme s et aux rneilleures
conditions du jour.

Discrétion complète et absolue

Seul
le malade d'estomac

sait apprécier le bien que ca lui fait de pouvoir
manger sans avoir de maux d'estomac. Le Zwie-
back hygiénique Singer , un aliment de haute
valeur nutritive , facile à digérer est chaudement
recommande par les médecins aux malades ,
eonvalescents , enfants et adultes. Demandez la
marque Singer de Bàie, arnsi que pour " les
Bretzels et Flùtes au sei, les Leckerlis de Bùie ,
les petits Fours variés et les Nouilles aux oeufs.

SiVI.EI.DUR
óconotnise du 100% et plus sur la chaussure

Prix avec dous, pr dame fr. 2.25, pr homme,
fr. 2.50 et fr. 2.75, pose et talonnettes assor-
ties en plus. Envoyez le patron relevé au crayon
ou apportez les chaussures. — Dépòt general :
FESSLER & CALPINI, Droguerie Valaisanne, à
Martigny-Ville. Dépositaires : Droguerie MAR-
CLAY, à Monthey. Maurice NICOLLlER de Mce,
cordonilier, Le Chàble. Cooperative CONCOR-
DIA, Sembrancher. Cooperative CONCORDIA ,
Chamoson. Cooperative UNION, Lens. C2ECH,
cordonnier, Sion. Droguerie PUIPPE, Sierre.

Boucherie Albert Gaudet
PLAINPALAIS , GENÈVE

Nous offrons : Cuisse du pays fr. 2.80
Devant du pays fr. 2.50
Épaule fr. 2.30

Les envois sont expédiés sans frais contre rembourse-
ment dans toute station C. F. F.
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Couverts
de table en tous genres

prernières marques
francaises et anglaises

et les ressemellages.
PMCiniip est l'ennemi des
JIHLLUUH cors, des pieds
froids, humides, doulou-
reux.
rupiniip peut ètre pose
UMLLUUII par vous-mèmes
en 15 minutes, tranquille-
ment,toutènvousamu8ant
ou par votre cordonnier.
rupi nnp rend la marche
ólllLLUUll douce, gracieuse
et silencieuse.

léger délai. Mais , foi d'Isacco, je ne puis ;
j 'ai moi-mème des remboursements impor-
tants à faire. Il me faut de l'argent, et que
nous en venìons tout de suite à une solution.
J' ai eu l'honneur, tantòt , d'expliquer à la
signorina mon proj et.

— Quel proqet ? interrogea le prince tou-
ché et émerveillé de l'hypocrite douceur du
marchand .

Donna Beatrice tourna dans la direction
d'Isacco un regard effarré.

— Non, non . laissez cela ; il est 'inutile
u entretenir mon pére de cette fantais ie.

— Fantaisie ! interrompit le ju if avec un
accent de défin , fantai sie, et pourquoi ? Oui ,
pourquoi ? puisque vous avouez ètre dans
l'imp ossibilité de me régler, pourquoi ne pas
en venir à cet arrangement si simple de
me céder ce palais contre une bonne quittan-
ce que je vais signe r tout de suite ?

— Lui céder le palais ! divrer à uri mar-
chand juif la demeure des And reoli... oh !
s'écria le prince saisi malgré lui d'une hila-
rité convulsive , l'idée est originale, vrai-
ment... Un palais où le vieux Léonard aimait
à deviser avec mon ai'eul Gian-Galeotto, et
les Visconti a laisser des preuves de leur
amitié ! C'est sans doute pour y auner son
drap que lui est verni ce caprice ! Le signor
Tesilo n'est pas dégoùté...

— He ! sourit le marchand d'un air spiri-
tuel, monsieur le prince daignera bien con-
venir qu 'il m'est plus facile d'y mesurer mon
dra p qu 'à sa seigneurie de me conipter de
l'argent . Je ne demande qu 'à voir des pièces
j aunes, et la somme comptant ferait infimi-

AUX GOURMET S !
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et de Changé aux rneilleures conditions :

en comptes-courants garantis par hypothèques, nantis
sements de valeurs ou cautionnements

Taux actuels des dépóts :
En comptes-courants de 3 à 3 '/» •/«
En comptes de dépóts suivant durée de . 3'/i à 5'/i °/o
Sur carnets d'épargne, avec autorisation

de l'Etat et garàntie speciale 47i %
Contre obligations à 5'/i %

Location de Cassettes dans la chambre forte

(C^7 £oui ?
V y \  Gatappfre?

. \ \ \ \  Ènpouernent1?

\] wMpma!
\J )/ fevèrlteibtev'ieui bonbon

r—j L^ JI latterai Qui fìepbes des
p .  ' fllpes du Dr-"U7andep

• Paptout au dètaif et en sachets •
6rl{fe3fe nora'Wandepsup L'eavefoppe.

m à SIERRE et AGENCE à MONTANA I
£B Capital - actions et Réservés H
TC Frs. l 200 OOO B
H paie actuellement sur Dépóts d'argent B
Sa 3 Vi °/o en compte-courant à vue B
KB é% >/, % en caisse d'épargne autorisée H
jgl par l'Etat et au bénef. de gar. spéciales B
1 S '-* °lo !
H| sur obligations ou en comptes blo- BEH qués, à 3 ans. B
|ti La Direction. B

" m. ¦ '

ment mieux mon.affaire ! Ce projet n'était
qu 'une manière de vous obliger... « Basta »,
nous ailons trouver moyen d'arranger tout
le monde. On mettr a le palais aux enchères,
et , comme rien ne m'empeche de me l'offrir
à moi-mème * vous regretterez peut-ètre de
ne pas ètre entré tout de;suite dans mes
anangements.

Donna Beatrice ne respirait plus... La ner-
veuse 'hilarité de son pére l'avait Tepris de
nouveau ; elle voyait avec inquiétude ses
muscles se gonfler, des plaques rouges rnar-
bre r cà et là son front... Elle remarqua qu'un
de ses doigts entr'ouvrait le col, à la déao-
bée...

Ce doigt , tout à coup, se leva dans la di-
rection du marchand.

— Sortez ! lui intima le vieillard en mon-
trant la porte.

FIHIRRIIRH confectionnées et sur mesure. Prix modérés. Peaux ponr
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